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Vendredi passé, 23 raars, S. M. l’Empereur, 
accompagnó de LL. AA. II. M»' le grand-duc 
césaróvitch, M“ * la grande-duchesse césarévna, 
M*'* les grands-dacs Nicolás Nicolalévitch et 
Michel Nicolalévitch et d’une nómbrense suite,

Nous prions ceux de nos souscripteurs 
dont Tabonnement expire le 1 " avril pro- 
cbain, de le renoUYeler sans retard —  s’ilsV***;. y ,  ̂ , a «««.wu ve UU^ UV tU U i C-UO «J O
ne veulent  ̂pas s exposer a une interrup-  ̂examiné ce gigantesque engia de gaerre. 
tion dans l’euvoi du Journal. L’usine d’Oboukhow a commencé b fabri

Voir pour le prix de rabonnement Tavis des canons de fusil en acier fonda, 
placé sous le titre du Journal (á droite).  ̂ — Qazette (officielle) de VOural publie 

Nos abonnés de l’intérieur sont priés ptt ordre du jour de M. le gouverneur de cette 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils province, ataman locum tenens des cosaques de 
adressent á notre administration de la | l’Oural, notifiant que ce fonctionuaire se rend

fabriquer

demiére bande d’envoi du Journal.

"  "  >ART1M OmCIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 26 mars.

R io u Y e lle ii d e  1»  C o u r .
Dimanche, 25 mars, S. Exc. Tambassa- 

deur du Japón Sionii Tomomi Iwakura, les 
ambassadeurs adjoints: lussami Takayo- 
shi Kido, lushii Hiroboumi Ito et lushii 
Masuka Yamagouti, le ministre résident á 
Paris et Berlín N. Samesbima et les per* 
sonnes de la suite des ambassadeurs japo- 
nais ont eu l’bonneur d’étre présentés á
S. A-1. M*' le prince Fierre d’Oldenbourg. ___  _ _

LfUndi, 26 mars, les persoiines suivantes I ¡e texte d’uue curieuse supplique par laquelle 
ont eu l’honneur d’étre présentées áS. A .I. une femme cosaque d’Orenbourg demande d’é* 
M“* la grande-duchesse césarévna ; M. le tre incorporée en qualité do cavalier dans les 
barón de Stjernstedt, attaché militaire á troupes cosaques et de faire la carapagne de 
la légation de Suéde et Norvége, aide de Kliiva. Cette amazone s’appelle Matréna Fo- 
camp du roi, ainsi que la comtesse 1 demande a été envoyée

au poste de l’Emba pour se mettre k la téte 
des troupes qui doivent partir de ce point 
pour se diriger vers les confias du khanat de 
Khiva.

— Le 23 mars a eu lieu k Moscou l’électíon 
du maire de la ville. L’uuique candidat qui ne 
se ffit point récnsé, M. Porokhovschikow, n’a 
obtenu que 34 suffrages sur 119 votants. II n’a 
done pas pu étre proclamé élu.

— Un télégramrae de Helsingfors, publié par 
VAgence internationale, dit que les journaux 
de cette ville annoncent, sous la date du 25 
mars, que la concession du chemin de fer 
d’Abo-Tammerfors a été maintenue au prince 
Oukhtomsky, á la condition que cette ligue 
sera entiérement achevée dans le courant de 
rannée 1875.

— La Gazette (russe) de VAcadémie publie

avril de l’Assemblée Nationale de France, 
dont le télégraphe nous a communiqué 
déjá les résultats et dont le principal 
attrait consistait dans Tagitation qui s’est 
produite au sujet de Télection d’uñ prési- 
dent.

Nous pensons en échange que nos lecteurs 
nous SBiUront gré d’avoir consacré toute 
la place que ces séances auraient pu pren- 
dre dans les colonnes du Journal á la re- 
production du discours de réception de M. 
le duc d’Aumale á l'Académie franqaise.

A part Tincident Grévy, la presse 
parisienne ne s’occupe que trés-peu des 
questions de la politique européenne, 
si ce n’est qu’elle reproduit une quantité 
de dépéches d’Espagne, qui représentent, 
ainsi qu’on pourra s’en convaincre plus 
loin, la situation de ce pays comme deve- 
nant de plus en plus mauvaise. 11 est bon 
de faire observer qu’il s’éléve de temps á 
autre quelques voix isolées pour protester 
centre ce pessimisme du télégraphe. Une 
fois déjá nous avons eu l’occasion de le 
constater et aujourd’hui nous trouvons

dres, lesquels conserveront, en outre, les 
locaux qu’ils oceupent actuellement. Les 
biens des maisons supprimées seront aífec- 
^  á des oeuvres analogues á celles pres- 
n  ites par les fondateurs des corporations: 
thenfaisance ou cuite. Les corps moraux ec- 
clésiastiques fondés á Rome en faveur des 
étrangers pourront convertir leurs biens 
en rente de leur pays. Le rapporteur dit en­
fin que les chapitres sont l’asile du dernier 
reste de liberté ecciésiastique qui puisse 
mettre un frein á l’arbitraire des évéques, 
et propose d'exempter de la taxe de 30 0/0, 
non-seulement dans la province de Rome, 
mais dans tout le royaume, les traite- 
ments des chanoines et bénéficiers jusqu’á 
600 et 400 fr. Eu terminant, M. Restelli 
recommande á la Chambre „de continuer 
la politique prudente qui a Jusqu’ici si 
bien profite á l’Italie.“ Attendons mainte- 
naut les débats de Tassemblée.

Une dépSche de Genéve, 4 avril, an- 
nonce que, sur l’ordre du Conseil fédéral 
suisse, un agent carliste qui se trouvait 
dans cette ville a été expulsé. Cet agent

Errembault de Dudzeele, épouse du minis­
tre de Belgique,et M"* la comtesse sa filie, 

la marquise de Bella Caracciolo, 
épouse du ministre d’Italie, et la mar- 
quise sa filie, et M“* Boudouris, épouse du 
ministre de (Jréce.

PARTIE NON Üi '̂FlGIELLE.

aux autorites
compétentes.

Dans son numéro d’bier, dimanebe, la 
Gazette de la Bourse nous íait Tbonneur de re- 
produire Tarticle que nous avons consacré il y 
a buit jours (numéro do 18 mars) k la question 
de la Bauque foncíére céntrale. Nous nous 
permettrons seulement de signaler k notre con- 
frere une légére négligcnce commise par son 
traducteur.

Vers la fin de sa besogne, fatigué sans doute, 
il a supprimé quelques passages de Tavaot- 
dernier alinéa de notre article, celui précisé- 
ment qui formulait nos couclusions, et il eu a 
traduit d’autres avec un certain laiaser-aller, 
qui trahit également la fatigue et l'ennui que 
ce travail a dü lui causer. Notre confrére nous

inadvertances,

rem portés par rinou iic^ llou  autaleul pi'U-'
duit cbez les populations une si profonJe 
impression,qu’elles manifesteraient de tou-

L'Invalide russe publie les informations sal­
vantes :

«Onsaitqu’á la fin de l’aunée 1871 une 
partie du détachoment do Krasnovodsk avait 
quitté ses cantomiements dans les montagnes
de Balkhan (á, Test du golfe de Krasnovodsk) I pardonnera de lui signaler ces « -
pour s’établir prés des bouebes de la riviére j que nous savous k peu prés inévitables dans le j tes parts la volonté de seconder les efforts 
Atrek, qui sert de ligne de démarcatiou entre 1 rude métier que nous faisons, mais dont le ré- I des autorités pour en finir avec la guerre 
notre territoire et celui de la Perse, et y fon- I sultat est cette fois que pour les lecteurs de la I civile et ses proraoteurs. 
der un petit poste militaire, k Tcbékiscliar, I Gazette de la Bourse nous avons dit un peu I Nous voulons bien qu’il y ait de l’exa- 
sur la rive droite de l’Atrek. Cet établissement | plus et un peu moins que ce que nous voulions | g^j-^tion dans les informations que combat

le correspondant de la feuille bruxelloise.
— Bolletin de la varióle á St-Pétersbourg ‘ 

le 23 mars 1873

dans VIndépendance helge quelques lignes était porteur d’une somme de 250.000 fr. 
dans lesquelles cette feuille déclure que son L’ordre d’expulsion était basé sur le fait 
correspondant de Madrid proteste avec vi- la Confédération ayant reconuu offi- 
vacité contre toutes ces nouvelles et sou- ciellement la république espagnole, elle ne 
tient que l’Espagne n’est pas du tout en peut pas tolérer des menées carlistes sur 
état de décomposition générale, comme on I son territoire. 
veut bien l’affirmer. Ce n’est, dit-il, qu’en 
généralisant et en exagérant quelques faits 
isolés et qui n’ont pas eu la raoindre con- 
séquence, qu’on a pu dire del’arinée qu’elle 
était désorganisée par rindiscipline la 
plus compléte. II ne serait pas vrai non 
plus que dans Ies grandes villes le désor- 
dre régne en permanence et que méme les 
commuues rurales soient en proie á des 
actes d’un communisme aussi naíf qu’é- 
honté. II n’y aurait réellement dans le pays 
qu’une cause de désordre, et celle-lá pro- 
viendrait des tentatives impuissantes du 
carlisme. Mais le gouvernement prend de

D E P E C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S
AGENCB INTERNATIONALE.

Home, samedi5avril.
D’aprés les rapports présentés par le 

ministre des finances, le budget se trouve 
augmenté á l’actif d’une somme de 32 
millions.

Autre dépéche 
Belgrade, samedi 5 avril au soir. 

Le prince Milán a confié provisoirement 
á M. Ristics la gestión du ministére de la 
guerre et au ministre des finances, M. Jo- 

Jour en jour des mesures plus énergiques 1 vaiiovics, la gestión du ministére des voies 
pour le combattre, et les quelques succés | de communication.

présente plus d’avantages pour la dislocation 
des troupes que les cantonuements antérieurs 
et donne la possibilité de surveiller les Turco- 
maus nómades de la rive droite de l’Atrek.

«L’espace renfermée entre la rive gauche de 
l’Atrek et la riviére Giurgeu est aussi habité 
par des Turcomans, qui font leur principale oc- 
cupation da pillage et des déprédations, dont 
souffrent depuis de longues années Ies provin- 
ces persanes.

* Dans ces derniers temps, Ies Turcomans 
de la rive gauche de l’Atrek ont poussé leurs 
attaques sur la rive droite pour enlever les 
chameanx de notre détacbement et faire pri- 
sonniers nos militaires envoyés k la recherche 
de combustible et de fourrage. Ces brigands 
mutilent en outre les chiameaux de nos Turco­
mans, qui en ont déj  ̂perdu de cette maniére 
plus de 3,000.

« Pour mettre fin autant que possible k ce 
pillage, un détacbement composé de sept pelo- 
tous et de deux sotnias de cosaques fut envoyé 
au mois de janvier dernier le long de la rive 
droite de l’Atrek, avec la missiou d’empécher 
les bordes de brigands de fr.iucbir le fleuve. 
Pendant sa marche, ce détacbement fot cons- 
tamment inquiété par de petitesjbaudes turco- 
manes, qni se retiraient immédiatement de 
l’antre c6té de l’Atrek dés qu’on se mettait k 
leur poursuite.

•« Le lOfévrier, nos avant-postes signalérent 
un rassemblemcnt trés considérable de cava- 
Hers turcomans, qui s’était formé de l’autre 
c6té de l’Atrek et se proposait de franchir ce

Sexe Sexe
mase. fémiu.

Malades au 23
mars,

Cas nouveanx,
44 26

1 1
Guérisons, 2 1
Décés, 2 2
11 restait en traite-

ment au 24 mars. 41 24

II est cependant á craindre 
il n’ait voulu tropprouver.

qu’á son tour

Total.

70 
2
3
4

65
Total depuis l’apparition de la varióle (do 

1" avril 1872 au 23 mars 1873):
Cas, 3399 1951 5350
Guérisons, 2264 1213 8477
Décós, 1120 688 1808

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

En Angleterre les partisans du minis­
tére Gladstone manifestent leur contente- 
ment au sujet de l’entente qui se serait 
établie entre le cabínet et M. Fawcett á 
propos du projet présenté par ce dernier

Y o l r  l a  s u i t e  d e s  d é p é c h e s  k  la  
ñ n  d e  l a  r u b r i q u e  D e r n i é r e s  

N o u v e l l e s .

A lle m a sn e .
Daos sa séaoce du 3 avril le Parlemcnt de 

l’empire a approuvé un projet de loi modifiant 
le tarif actuel des taxes postales et a voté une 
résolution deraandant une réforme du systéme 
des mandats de poste.

La motion Lasker sur l’unification du droit 
et la motion Sombart, tendant au reraplace- 
ment du mille par le kilométre, ont été votées 
ensuite en troisiéme lectore.

Le lendemain, 4, le président de l’assemblée 
a annoncé que la commission de vérifícation

pour la réforme de l’université de Dublin. des pouvoirs avait validé k runanimité l’élec-

OPÉRA-iTAUEN. — Aiusi q̂ u6 nous avons déjk été 
en mesui-e de i’annoncei', l’abonnemeut pour la pro- 
chaine saison <le l’Opéra-Italien est ouvert á, dater 
d’anjourd’hui Inndi, II y aura cinq abonuements, 
chacun de vingt représentations, soit une soirée par 
semaiue pour chacun des cinq abonnemeiits. Les 
prix restent les mémes que í’année passée. Les 
abonnés conservent le droit de faire reteñir leurs 
places, savoir: ceux du 1" abonnement du 26 au 28 
mars inclusivement, ceux du 2* abonnement du29 
au 31 mars, ceux du 3® abonnement du 2 au 4 avril, 
ceux du 4® abonnement du 5 au 7, et ceux du 5® 
abonnement du 11 au 13 avril iuclusivement.

Passé ce terme, la direction des théátres impé- 
riaux se réserve le droit de disposer des places ae- 
meurées vacantes. En s’abonnant, on esttenu de 
payer le quart de la somme totale de l’abonnement. 
Le reste aevra étre versé d’ici au 15 septembre 1873, 
faute de quoi ou perdra le quart déja payé, ainsi

S’il faut en croire le Daily N em , M. 
Fawcett ayant consentí á sacrifier une 
partie des dispositions de son bilí et 
l’ayant réduit au point de ne plus propo- 
ser qu’une seule mesure — l’abolition de 
la profession de foi religieuse exigée jus- 
qu’ici des éléves, et de conseiller la for- 
mation d’un conseil d’organisation pour 
préparer le systéme futur, M. Gladstone

tion de M. Bebel (au dire des journaux, comme 
nous l’avons mentionné déjá, le goavernemont 
saxoD aurait repoussé la demande de mise eu 
liberté du député socialiste pour la durée de la 
session : cette nouvelle n’a cependant pas en­
core été confirmée officiellement.)

L’ordre du jour appelait ensuite l’interpella- 
tion Lasker sur des abas daos l'application de 
la loi sur les entreprises industrielles et les so- 
ciétés par actions. M. Lasker a longueraent

aurait accepté ces conditions et promis motivé son interpellation en reproduisant les
l’appui du gouvernement, qui traiterait ce 

|. projet comme s’il était le sien.
La presse britannique vient d’engager 

une polémique au sujet de l’excédant de 
recettes constaté par le rapport de M. 
Lowe. Le Times est d’avis qu’il faut con- 
sacrer tóate cette somme á la diminution

arguraents qu’il avait déjá invoqués en faveur 
de sa tbése au sein de la Chambre des Députés 
de Prusse. II a pu ajouter cependant que les 
résultats des travaux de la commission spé- 
ciale d’enquéte sur les concessions de chemins 
de fer démontrent pleinement le bien-fondé de 
ses incriminatlons. Aprés cela l’oratcur a piís 
á partie le prince de Puttbus; il a déclaré pé-

de la dette publique, qu’il ne faut pas en remptoirement que toutes les inculpations mi- 
distraire un seul penny pour payer l’in- ses par lui, M. Lasker, á la charge du prince

fieuve. Ne voulant point attendre Tattaque de I Que tout droit á la place primitivement reteuue.i... j  1 1. i j ! L aboimemeut 63t ouvcrt dc fiix hcurGS fiu iHatiD ácette bande, le chefdu detachement d observa- 1 êux heures de l aprés-midi aucomptoir desthéá- 
tion résolut de ne pas leur permettre de pas- tres impériaur, prés le théátre Alexandra. 
ser sur la rive russe et d’aller lui-méme á leur 1 tuéatre michel. — Nous avons été, parait-il ín- 
rencontre. Aprés avoir traversé l’Atrek, notre duits en erreur eu accept^t la date du 14 avril | propose de répartir sur plusieurs années 
détacbement coramen â une poursuite obstinée ^^ylSra bíL paiement de la somme due aux Etats-
des Turcomans, qui ne prit fin que trés tard m îgee geracelui deM.Rchena Oui,c’enest 1 Unis, afin de pouvoir diminuer graduelle-

demnité de 3 millions due á l’Amérique 
et que l’excédant de l’exercice qui com- 
meiice suftira á faire face á cet engage- 
ment. Le Daily Telegraph tient á peu 
prés le méme langage, mais le Daily News

rait acheté une grande propríété en Galicie. 
La dépéche ajoute que le cbancelier de l’em- 
pire n’a jamais possédó méme un pouce de ter- 
raiu en dehors de rAllemague.

— La Spener'sche Zeitung croit savoir que 
la garantie de l’empereur pour la loi bruns- 
wickoise sur la régence du duché n’est rien 
moins qu’un fait accompli, et que radhésion du 
grand-duc d’Oldenbourg n’est pas adre non 
plus, de Borte que tóate cette affaire mise en 
scéne d’une maniére un pea mystérieuse ne 
pourrait point étre considérée comme ayant 
aboutí á une solution méme provisoire.

— On lit dans le Frankfurter Journal :
« Les troupes allemandes qui évacueront le 

territoire franjáis en juillct et en septembre, á 
la suite du dernier traité, iront á pied jusqu'au 
Rhiu, d’oú ellos seront ensuite transportées 
par chemin de fer dans leurs cantonuements. 
Cette nouvelle dislocation sera accompagnée 
d’une augmentatiOD de Tefiectif des garnisons 
de l’Alsace-Lorraine et des places fortes du 
Rhiu en général. II faut observer cependant 
que toutes les garnisons de ces forteresses sont 
plus faibles actuellement qu’elles ne l’étaient á 
l’époque de la Confédération germanique. »

La forcé numérique des diverses frac- 
tions politiquea du Parlemeut de l’empire est 
lasuivante: parti national-libéral 115 mem- 
bres, centre (ultramontains) 66, conservateurs 
50, progressiátes 46. parti de l’empire d’Alle- 
mague 34, parti libéral de l’empire 30, Polo- 
nais 13. Le Parlement compte en outre 23 
membres qui ne sont ralliés á aucune fraction.

— M. Hinschius soumettra au Parlement 
aprés Ies vacances de Páques une motion de* 
mandant rintroduction du mariage civil obli- 
gatoire dans toute Tétendue de l’empire 
d’AIlemagne.

— Le produit du nouvel impót que l’on pro- 
jette d’établir sor les valeors de Bourse est 
évalué á 3,600,000 tb. et celui sur le tabac á 
8,141,800 tb. Oes deux taxes sont destinées, 
comme on sait, á remplacen Timpót sur le sel, 
dont le produit était de 12 3/4 million. On 
croit que la moins-value d’un million sera vite 
compensée gráce á Textension qui prennent de 
jour en jour tant les opérations de Bourse que 
la consommatioü du tabac.

PRUSSE.— La Chambre d e s  Seigneurs a tenu
le 4 avril une séance á laquelle assistaient presque luus tes iiumsuea : uiiu. ue xvuuu, ue
Blsmarck, d’Itzenplitz, Léonhardt, d’Euíen- 
bourg, Campbausen et Falk.

L’assemblée s’est oceupée d’abord d’une im­
portante motion de MM. de Bernuth et de 
Rittberg, proposant que les lois politico-reli- 
gieuses soient soustraites, á l ’examen de la 
commission ad hoc et portées directemeut de- 
vant le plenum de la Chambre. Cette motion 
fera l’objet de deux délibérations. MM. le doc- 
tenr Scbulze et le barón de Tettau ont été 
chargés de faire un rapport á ce sujet.

Avant que la Chambre n’abordát son ordre 
du jour, M. de Senfft-Pilsacb a proposé, — 
sous prétexte qu’il restait une foule de péti- 
tions á examiner, — que la seconde délibéra- 
tion sur le projet de loi portant modification 
des art. 15 et 18 de la Constitution füt ajour- 
née, mais la Chambre a repoussé cette propo- 
sition.

Ensuite, le prince de Puttbus, revenu der- 
niérement de son voyage en Egypte, a pro- 
noncé un long discours pour se disculper des 
incriminations lancées contre lui par M. Las­
ker au sein de la Chambre des Députés á pro­
pos des concessions de chemins de fer. On a vu 
plus haut que M. Lasker a déjá répondu le 
méme jour, dans une autre cnceinte, aa dis­
cours de M. le prince de Puttbus.

Puis la Chambre a adopté en premiére lee- 
ture, conformément aux décisions de la Cham­
bre des Députés, le projet de loi sur la dota- 
tion des assemblées de province et des assem- 
blées de cercle. — aprés quoi elle a voté défi- 
nitivemeut á l’appel nominal par 87 voix con­
tre 53, la loi modifiant les art. 15 et 18 de la 
Constitution.

La fin de la séance a été consacrée á des 
questions relativos au régleraent intérieur de 
la Chambre.

— Le parti ultramontain vient de rempor- 
ter une double victoire électorale. Le collége 
de Düren-Julliers a élu le 2 avril MM . le 
comte de Stolberg-Gunborn et le docteur lloec- 
kerath, toas deux candidats du parti du cen-

étaient basées sur des faits patents, avec pié- 
ces á l’appui, — et a réfuté les unes aprés les 
autres les assertions mises en avant par M. de 
Puttbus dans un discours qu’il avait prononcé 
quelques heures auparavant au sein de laCliara- 
bre des Seigneurs de Prusse (voir plus bas. M. I tre, députés á la Chambre. Ce collége était re- 
Laskor a conclu en demandant au gouverne- présenté précédemment á la Chambre des Dé- 
meut des explications catégoriques sur l’appli- putés par M. le landrath Stürtz (conservateur- 
cation de la loi concernant les entreprises et | libre) et M. Wewers. conseiller á la cour d’ap-

cété, lors du passage du fleuve, que nos 
bomracs ne pouvaient opórcr qu’un á un, un de 
nos cosaques a re û 16 coups de sabré.

« Nous avons aussi arruché á ces Turcomans 
un Persan enchatné qu’ils retenaient etqui 
a été immédiatement remis aux autorités per- 
sanes.

•« Le lendemain, dés l’aube, notre détache- 
ment avait repassé l’Atrek et se trouvait sur 
la rive russe du fleave. *

Hier dimanche, 25 mars, á l’occasion de la 
féte patronaíe du régiment de la garde á che- 
j  la raíais d’Hiver, en présence
. . . .  , '   ̂ un grand dlner offert á
MM. les officiers généranx, supérieurs et su­
balternes de ce régiment, ainsi qu’á toas les 
aides de camp genéraux et les généraux-majors 
de la suite de Sa Majesté qui ont servi dans le 
régiment de la garde á cheval ou se trouvent 
inscrits actuellement sur ses contréles.

(Messager officid.)
— La Voix annonee que la fonderie d’O- 

boukhow vient de terminer la fabrication d’un 
canon-monstre en acier fondu. Ce canon est du 
calibre de 12 ponces. Le canon est renforcé 
par des anneaui en acier du systéme inventé 
par le général Gadoline. II pése 2,470 pouds. 
Sa loDgueur est ds 240 pouces. Le poids des 
projectiles qu’il doit lancer est de 13 pouds, 
celui de la charge — de 3 pouds 6 livres. Ce 
canon est destiné á figurer á l’exposition de

se lier encore par de longs engagements 
scéne. C’est dans. le F\ls de Gibot^r que M. Pé-
chena se propose de prendió congé du publie de St- 
Pétersliourg. II y a bien une dizaine d’années que

nous encore sur le rapport de M. Restelli naissance, et citerait les noms des personnes 
^ , . . . .  , , compromises dans des entreprises vóreuses

concernant les corporations religieuses de | (̂ unsauher.)
Rome, rapport qui doit étre distribué I m . Delbrück, président de la chancellerie de 

, , en ce moment á la Chambre des Députés. I l’erapire, a reconuu fondés en général les griefsS hCte Principales disposi- de M. Lasker contre la législation eaistante et
le temps n’a pas vieilli la piéce et que celle-ci n’a | tions positivement connues a cette heure- a promi

cette comédie d’Emile Angier a étéjouée sur notre 
scéne; on sait qu’elle tena á mqntrer de quels élé-

ses daos le pays, et que cela ne peut guére 
étre obtenu autrement que par une convention 
militaire avec la Prusse.

SAXE-WKIMAE. — Uu óboulement assez con­
sidérable s’est produit le 3 avril sur la ligue 
de chemin de fer de Thuringe, non loin de la 
ville d’Apolda. La circulation des trains était 
interrompue sur ce point, mais on qspérait que 
le Service des voyageurs pourrait déjá re- 
commencer le lendemain.

Autrlehe-IKongrIe.
Les prlnoes Léopold et Arnolphe de Baviére, 

dont nous signalé derniérement le passage á 
Odessa, étaient arrivés á Vienne á la date du 
3 avril.

— Des nouvelles de Fragüe en date du 4 
avril porteiit que M. Skreiscbowsky, qui a 
subi, comme on sait, une longue détention, est 
torabé gratement malade. Au dire d’informa- 
tions doüt la Correspondance générale se faii 
l'écbo, les «médeciüs n’auraient plus d’espoir.»

On sait que M. Thiers est alié voir M 
Grévy pour l’engager á retirer sa déraission. 
M. Grévy lui aurait répondu, dit le Temps, k 
peu prés en ces termes:

« Tant que la question de nos relations ex- 
térieures a primé toutes les autres, j ’ai cru 
qu’il était de mon devoir de continuer á rester 
á la téte de cette Assemblée qui m’avait choisi 
á Bordeaux pour la présider, alors que la 
France était envahie et dans les jours du plus 
grand deuil et des douleurs de la patrie.

« Mais, gráce á vos efforts, monsieur le pré­
sident, la prompte libération du sol est assu- 
rée, et je ne puis plus rester président d’une 
Assemblée dont le seul but est d’escamoter la 
république.

« Pour mo faire revenir de ma décision, il 
faudrait deux cboses impossibles á obtenir :

< 1® La presque unaniraité des suffrages. et 
non point des bulletins blancs, comme aux der­
niéres élections. »

Sur cela, M. Thiers lui fit observer qu’il n'é- 
tait pas nécessaire d’avoir cette presque una­
niraité ; qu’une majorité de 100 voix était 
suffisante, dans l’état actuel des partis.

< 2“ Je voudrais, reprit M. Grévy, une dé- 
claration catégorique du gouveineraent cons-

uant á Pécheua, le 
nes que lui con- 

Pétersbourgi\

.. temps n’a pas vieiHi la p:
Eas cessé d’avoir de l’actualité. Quan 

asard nous a fait retrouver les lign( 
sacraitle critique du Journal de Sí- 
yadixans:

« Péchena, disait-il. ajoué avec uue verve dudia- 
ble le bourgeois Marechal \ il vous l’a mené ronde- 
ment, gaillardement, cránement, d’un bout á l’autre 
de la piéce, l’acteur et le róle ne faisant qu’un; — 
Péchena,dont le publie appréciait depuis longtemps 
l’intelligence et le zéle conscieucieux, a montré

Le rapport est, paralt*il, beaucoup plus 
modéré que le projet ministériel Les me­
sures exceptionnelies votées contre les jé- 
suites par le comité privé de la Chambre 
ont été repoussées par la commission. M. 
Restelli pose en principe que l’Etat a le 
droit et le devoir formel de retirer Texia-

promis que les gouvernements coufédérés 
B’occuperont de la question et proposeront 
nne réferroe de la loi actuelle sur les sociétés 
par actions, — bien qne peut-étre pas dans un 
délai aussi rapproché que M. Lasker le vou- 
drait.

Le publie s’attendait pour cette séance á 
ene espéce de succés do scaudale, mais il a été 
trompé, car M. Lasker s’est montré excessive-

gus lettre pastorale de M«’' Krémeniz au clorgé 
du diocése d’Erraland, lui annongant que le 
prélat s’est vu obligó de lancer Texcommuni- 
cation majeure contre Josepb Grüoert, ancien 
curé d’Insterbourg, lequel, selon l’expressiou 
de l’évéque, < a pénétré de nouveau, ailleurs 
que par la porte, dans la bergerie du Seigneur, 
d’oü il avait été chassé » et est bérétique au 
premier ebef en ce que. comme les bérétiques 
en général il s’appuie sur le pouvoir civil pour 
combattre l’Eglise. M®'̂  Krémetz iuterdit en­
suite au clergé et á tous les fidéles d’cntretcnir 
des relations quelcooques avec ce « malheu- 
reux réprouvé.»

Le 3 avril est décédé á Frauenbourg le
dansceróle degeai criard et sot, paré des p lu ^  tence légale aux corporations, parce que ment modéréet asoigoeusement évitó toute in- coadjuteur du diocése d’Ermland, M. Frenzel.

de tout p ro -1 crimination personneUe, exceptó pour ce qui ] o „  ¿oit que son successeur sera M. Namsza- 
personnages d’une im'ortance plus considérable | grés matériel, moral et intellectuel, et 
ffnrjhSreusem^^^^^^ Péchela 1 produiraient, si elles étaient généralisées,

concemo le prince de Puttbas.
laudi 

DS
seace

un róle oü le publie aura.t pu regretter l’ab- la destruction de la societé. L Etat, ajoute- premiére grande Parade de prmtemps
___j de Leménil, c’est d’un bon augure pour la fa- *,^1 jjg saurait consacrer Dar sa sanction un devait avoir lieu samedi dernier á Berlm a
veurá laquelle il peutaspirer et la place qu’ilpcut I ’ ,  q„ ccí anniL«i -i i • contremandée á cause d une legére ludispo-
prendre, • ,   ̂  ̂ , 1  .d® chosesaussi anormal; mais il laisse  ̂ g pempereur était atteint, á la

Le critique de 1863 a éte bon prophéteet ce n’est les Citoyens libres de menor isolément ou gnite d’un refroidissement pas sausim sincére regret que le pubhc volt aujour- «rtllprHvPment rnmmp ' “Uite U un reiroiaiBsemeni.P̂ rhoTia nnitteráRni) tonr Tintro Il I COlieCUVemeni., COmiUe_ huTPéchena quittór-i ,oí, toaí notre thé»te II I COlinnuvnmnuo, nuurtuB ^soCiatlODS pri- , _  offidenses dont U
leluitémoigncralejonr de sa reprísontation d a- | vees, la vie rcUgieuse et faisant des vfflux se fait Técho, S. M. l’impé-

qui ne relevent plus que du for inte- j ratrice Augusta partirá immédiatement aprésdieu.

nowski, ancien auménier général de Tarmée.
—La cour d’appeldeBerlina confirmóle ju- 

gement da tribunali de premiére instance dé- 
claraut non fondée la plainte en diffamation 
déposée par le cbanoine Kozmian contre la 
Norddeutscke Zeitung.

— Toute la cavalerie légére prussienne va 
étre arraée provisoirement da fusil chassepot.

'MfvTTVüT I líO ni? T ’ IJYTlí'Bni'TTD 1 ^  P»” '' Coblenoe, d’oü Sa Ma-ÍNIHJ VTjJjL l o  DÍ5j L  r jA iJ iK lilim i. | Uces seront convertís, comme ceux des au -j jesté ira ensuite áBaden-Baden.
~   ̂ tres maisons, en rente publique nationa- _  une dépéche de Berlín, 5 avriU dément

B n’y aurait aucun intérét á reproduire I le ; mais cette rente sera distribuée aux n̂e nouvelle domiée par lo Tagblatt de Vienne 
le compte-rendu des séances 4u 2 et du 3 I généraux et prociireurs généraux des or- et d’aprés laquelle le prince de Biemarck au-

BRüNtíwicK. — L’adresse de la Diéte deman­
dant au Boaverain de conclure une convention 
militaire avec la Prusse a été présentée au duc 
le 4 avril par une députation de l’assemblée. 
L’adresse fait ressortir que la popuiation dé- 
sirc vivement revoir les troupes brunswickoi-

publique, déclaration qu’il n’a pas le droit de 
donner et que je ne puis lui demander. »

— La Gazette de France constate que, dans 
les divers votes qui ont eu lieu le 2 avril á 
l’Assemblée Nationale pour la nomination d’un 
président, MM. les princes d’Orléaus ont votó 
contre toas leurs amis, en compagnie de la 
gauche qui voulait que l’électioii ait lieu ira- 
raédiatement. M. Boyer, membre de la droite, 
a voté dans le méme sens.

— Voici, d’aprés Paris-Journal, la compo- 
sition définitive de la commission de perma­
nence arrétéed’un commun accord entre les di­
vers groupes de l’Assemblée, et qu’il croit ne 
devoir pas étre combattuo :

MM. de Richemont, de Limayrac, de la Ro- 
chefoucauld, Baragnon, Tailhand, de St-Pierre, 
de Larochejacquelein, Araédée Lefévre-Ponta- 
Us, Anisson-Duperron, Delille, de Ségur, Cal- 
let, Adret, Daguilbon, Laselve, de Montagnac, 
Pradié, de Cezanne, Laboulaye, Araat, Noél 
Parfait, de Salvandy, Labelonye, Berthaulí, 
Níoche et Arago.

— La commission parlementaire des capi- 
tulations s’est réunie le 3 á Versailles sous la 
présidence de M. le général Cbanzy. Etaient 
présente : MM. Berlet, secrétaire; Keller, rap­
porteur; Hurabert, Baraberger, Claude, barón 
Decazes, marquis de Quinsonnas, Pernolet.

M. le général Cbanzy a annoncé qu’il avait 
convoqué la commission, sur la demande de 
ses collégues, pour leur remire compte de la 
situation. II a fait part á M. le ministre de la 
guerre des préoccupations de la commission, en 
présence des brnits répandus par certains jour­
naux qui insinuent que le gouvernement n’en- 
tond pas donner suite á l’affaire Bazaine. M. 
le ministre de la guerre a déclaré que le gou­
vernement, n’ayant pas encore examiné le dos- 
sier du procés, n’avait piis aucune décision ; 
mais que son iutention était de donner á l’af- 
faire la suite qu’elle comporte. Le ministre a 
cbargé M. le général Cbanzy de transmettre 
cette réponse á la commission.

M. Keller a exprimé alors l’opinion que la 
commission devait s’ajournor jnsqu’á ce que le 
gouvernement ait pris une décision. M. H-ira- 
bert a demandé que la commission demeur&t 
saisie de la question, de maniére á agir sur le 
gouvernement. M, Claude a insisté sur la né- 
cessitó d’nne prornpte solution. La réonion a 
adopté la proposition de M. Keller. tendant á 
rajournement, en attendant la décision du gou­
vernement.

11 a été ensuite donné lecture d’nne lettre 
de M. le général Ducrot qui demande la com- 
niunicaíion du rapport du conseil d’enquéte 
sur la capitularon de Sedan, afin de pouxoir 
répondre á des publications allemandes. La 
réunion a émis un avis favorable á cette de­
mande.

— Le Fígaro a regu la lettre suivante :'
« Le tcstameot de Napoléon III sera publié 

en Angleterre avant de l’étre en France, et cela 
tout simplement parce qu’il a été ouvert k 
Londres et que les exécuteors testamentaires 
de l’ empereur défunt, fort embarrassés dechoi- 
sir entre tel ou tel Journal bonapartiste, préfé- 
rent, pour ne pas faire de jaloux, ne le donner 
á aucun.

« Napoléon III a laissé deux testaraents: l’un 
qu’il a fait avant la gaerre d’Italie; l’autre qn’il 
a écrit peu de temps avant de rejoindre l’armée 
do Rhin.

« Dans le 'premier de ces festaments, qui est 
surtout un testament politique, rerapereur 
laisse les affaires de l’Eíat entre les mains de 
rimpératricc; dans l’autre, il confie le prince 
impérial á l’armée d’une fâ .on tóate particu- 
liére.

« Quant á la fortune de Napoléon III, elle 
s’élevait, á l’ópoqae de son décés, á 2,600,000 
franes, en chiffres ronds, somme sor laquelle

Ayuntamiento de Madrid
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empereur indique lui-méme prés de 1,5 00,000 plus légitime, qui, né le dernier, l’emporte sor
rancs de dettcs on d’obligations á pay er. Ka- 
poléon III laisse done k pen prés m  million, 
c’est*á-dire k peine cinquante raille franes de 
rente.

* On verra, au moment de la publication du 
testaraent, si nous avons été exactement ren- 
seigoés. »

— On mande de Constantine, 3 avril

tout et survit á tont. C’est la passion dn pére 
ponr l’enfant, ponr la jenne &me bienbenreuse 
qo’il Toit éclore sons ses yeux... Rien, non, 
rien dans la religión elle*méme n’attire vers 
Dien, ne reléve Dien, comme la foi et la bonne 
foi de Tenfant, comme son coenr si innooent et 
si passionné, qni vent tont aToir parce qu’il 
se donne tout entier, et tont savoir parce qu'il

« Quoique le président soit encore souffrant,  ̂cacher; cette toíx d’une mélodie si
les séances de la cour d’assises reprendront candde et si suave, qui parle k I homme com- 
demain. ilezrag, qui refusait de se pourvoir il faudrait toujonrs parler á Dieu... Je 
en cassation, a cédé aux instances de M* “
Qrévy. qnelque coeur désespéré de n’avoir pas connu

« Sept calds insurgés en état de contumace félicité, ou, Tayant connue, de l’avoir per-
compris dans cette affaire ont été arrétés. Hier I retonr (1).
a €u lien l’exécation militaire d'un Arabe. »

— La cour d’assises de Laval a rendu le 
2 avril son arrét dans l’affaire du duel Rit- 
ter-Appleton, dans lequel ce dernier, on se le 
rappelle, a trouvé la mort.

Tous les prévenus ont été acquittés ; seule- 
ment la cour, faisant droit anx conclnsions de 
la partió civile, a condamné M. Ritter anx 
frais du procés pour tous dommages-intéréts.

— II y a qnelques joors, plusieurs maisons 
de banque de París étaient avisées par lettres

de traites tirées á voe au nom de Van Rbaa- 
den.

Le 31 mars, un jenne homme élégant, ftgé 
de vingt-cinq ans environ, ayant l’accent et le 
type tndesques, se présentait chez M. Keller, 
banquier, boulevard Poissonniére, et tonchait 
un á-compte de 20,000 fr. sur nne traite de 
50,000 fr. ün s’aperQut, aprés son départ, que 
la lettre davis n’était pas rédigée d’aprés la 
formule usitée. On télégraphia di Cologne, et 
Ton requt ponr réponse que la traite était 
fausse.

notre pays, accorapagnait le vieux titre poite- 
vin de sa famille, était celni d'un antique clan 
d’Ecosse auquei appartenait sa mere. Le ca- 
ractére de l’enfant garda Tempreinte de cette 
alliance. Une éducation originale, sans plan 
bien arrété, résnltat presque forcé d’un en- 
chaínement de circonstances. développa cet 
ensemble de goúts, d’opinions, de qualités, de 
vertus, dont l’henreux mélange fit un homme 

jour-lá les bureaux sont fer- I accompli, type remarqnable de Tunion de deux

me élégant se rendit au Compteir d’escompte, 
oú il tonchait 75,000 fr. sur une traite de 
100,000 fr.; ensoite, chez M. de Rothschild, oü 
on lui versait le montant d’une traite de 50,000 
frenes.

S’étant presenté chez M. Fould avec une 
traite de 100,000 fr., on lui fit remarquer que 
la lettre d’avis était datée du 30 mars; le 30 
était un dimanche, il y avait probablement er- 
reur, puisque ce 
més.

Cet individa dit au banquier qu’il attendrait 
au lendemain pour lui donner le temps de se 
renseigner.

On dit qu’il a été arrété portenrdes 145,000 
franes escroqués.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
Franco constate les résultats suivants k la date 
du 3 avril :

Augmentation : Encaisse, 5,250,000 fr.; sur 
portefeuille, 42,250,000 fr.; sur la circulation 
des billets, 45,500,000 fr.; sur los comptes 
courants, 13,250,000 fr. — Biminution : sur le 
compte dn trésor, 11,875,000 fr.

La réception de M. le duc d’Aumale, 
élu par TAcadémie frangaise á la place 
vacante par la mort de M. le comte de 
Montalembert, a eu lieu le 3 avril. Voici 
le discours de M. le duc d’Aumale : 

Messieors,
Lel2jnin 1553, les ímpériaox montaient 

pour la troisiéme fois k l’assaut de Thérouanne, 
l’antique cité d’une des plus belliqueases tri­
bus de la Guule, et l’un des boulevards de co- 
tre frontiére du Nord. lis s’avaujaieut irrites 
d’une résistance qu’iis ne s’attendaient pas h 
rencontrer dans une ville des plus mal pour-
vues. Au Bommet de la breche, au premier I ciug ut;a ab&icgtis, se cenan un tieinara pius
que septuagénaire, le visage tont décomposé
par la fiévre et par la jaunisse : c’était le com-
mandant de la place, anden compagnon du roí
Frangois et de Bayard. Une pique á la main,
il attendait Pennemi pour le recevoir comme
il avait fait aux deux attaques précédentes.
Bés qu’au milieu des décombres il vit paraítre I servile; d’autres, oíi le manque
le premier des assaillants : « A moi! cria-t-il, I surveillance et de sordidescalculsdonnaient 
k moi, capitaine ou enseigne! Je sais le géné- 1  ̂ 5®* heureusement dispara,
ral. » Et presque aussitót il roula, frappé d’un i vive imagination d’un romancier
eoup d’arquebuse, tenant la parolo qu’il avait 
donnée au ro i: « Sire, je suis bien malade ; 
mais quand vous apprendrez qne Thérouanne 
est pris, dites hardiment qne votre serviteur... 
est bien guéri; inadame la jaunisse n’aura pas 
l’honneur de me faire mourir.»

Bans cet entrain chevaleresque, dans ce dé-

célébre, Charles Bickens, sdniAdéG par d’amers 
soavenirs, nous a laissé d’émouvantes peintnres. 
C’était un de ces contrastos qne parfois encere 
on reneontre en Augleterre, et qui choque- 
raient davantage si on ne les voyait s’eíFacer 
chaqué jour, si l'ebservateur attentif ne remar- 
quait avec quelle persevérance ce grand, hen-

Youement k soutenir une lutte désespérée, dans i libre pays s’appliqitó k corriger ce qui
cette forme originale et fiére du courage, vous 
retrouvez, messieurs, des traits qui vous sont 
connus. Le défenseur de Théronaune était un 
Montalembert. Seize de ses descendants fu- 
rent comme lui tués sous le drapeau, et nous 
pouvons ajouter á, cette liste hérolque le nom 
d’Arthur de Montalembert, colonel du I "  de 
chasseurs d’Afrique, enlevó par le choléra tau- 
dis qu’il conduisait son réglment dans uoe ex- 
pédition au Maroc. La mort du soldat k Thó- 
pital, devant l’ennemi, c’est anasi la mort au 
champ d'honueur.

Le frére ainé de ce bravo officier, Charles 
Forbes de Montalembert, était le premier de 
sa famille qni ue fút pas d’ópée; mais, on l’a 
déjá dit, sa parole était une épée. II porta dans 
les mélées parlementaires Pardear, la fougue 
qui entrainaient ses aüeux au combat, et par 
sa vaillante éloqucnce il conquit la reuommée 
que ceux-ci cherchaient k la guerre. II mérita 
Phonneur do siéger au milieu de vous. Vos 
suffrages alléreut le trouver á la tribune de 
PAssemblée Nationale, au moment oü les ac- 
cents de sa voix y retentissaient avec le plus 
d’éclat, oü sa parole avait acquis toute sa puis- 
sance, soulevait le plus d’enthousiasme ou de 
colére. Mais quel contraste! lorsqu’il vint 
vous remercier, la tribune politiqne était muette, 
et cette enceinte était la seule oü püt vibrer 
une libre parole. Vous vous rappelez quel voile 
de tristesse semblait envelopper cette réuuiou, 
lorsque le public que vous conviez á vos séau- 
ces, üomptant Ies places vides sur vos bañes, 
cherchait des yeux ceux de vos illustres 
confréres qui venaient d’étre séparés de vous 
par Pexil.

L’exill que de souvenire ce mot réveille

est mal, sans détruire ce qui est b;en.
La maíson de Fulham, située sur ins bords 

riants de la Tamise, ue ressemblait par au&on 
trait aux écoles décritei par Bickens. Monta­
lembert y resta peo de temps, assez cependant 
pour en reteñir une impression atilê  et ne ja­
máis oublier la langue anglaise, qu’il (éei'jvait 
et parlait avec correction et facilité.

Un coup de foudre vint iuterrompre ces pre- 
miers essais d’éducation publique. Le víeillard 
qui était le guíde et Pami do Penfant expira 
entre ses bras, dans une chambre d’auberge. 
Ce fut Pinitiation de M. de Montalembert ü la 
douleur, ce fut pour lui la premiére de ces sur- 
prises que la mort nous prodigue et qoi se ré- 
péteut saos jamais nous trouver préts k les re­
cevoir.

ün assez long temps s’écoula avant qne l’é- 
colier de Fulbam füt astreint k la régle d’un 
collége. Bes le ôns particuliéres, des cours qiui 
semblaient au-dessus de son áge, qnelques 
voyages, remplireut les six années que les 
vieilles raétbodes frangaises consacrent au tra- 
vaii assidu. métbodígue, fixé par un program- 
me. L’expérience réussit, gr&ce aux disposi- 
tions d’une nature d’élite, gráce k la fermeté 
des principes déjá, graves dans ce jeune et bon 
coenr, et lorsque, sans sa dix-septiéme anuée, 
il devint eléve du collége Sainte-Barbe (2), il 
débuta par des succés au coacoors général. 
Rcsolu k devenir un huoiauiste exceilent, il ue 
consacraít pas seulement aux études littéraires 
et philosophiques ce que nous pourrions appe- 
1er les beures réglementaires, quoiqu’il le fit 
avec conscience ; acceptant avec soumission 
notre discipline universitaire, il continua la 
pratique du travail individnel, que lui avait

dans moa coeur! et comment ne pas le pronon- I son contact avec les écoles anglaíses
cer aujourd’bui! car, si je me vois appeló k I allemandes, et qu’avaient confirmée les le- 
vous parler de ce grand orateur et de ce grand I  ̂émiuents professenrs. — Ouvrez le re- 
curetien, c est que vous avez voulu vous asso- 
cíer ü la généreuse résolutiou de PAssemblée 
Nationale qui m’ouvrait les portes de la patrie.
Vous m’avez recueílliau moment oü je metíais 
le pied sur le sol de mon pays; vous avez 
admis le proscrit d’hier dans cette compagnie 
qui porte le nom de la Franco. A la douleur 
inexprimable de retrouver la patrie vaincue, 
mutilée, sanglaute, se mélait la jóle de la re- 
voir, d’en respirer Pair, de pouvoir la servir, 
de lui dévouer moa fils. Messieurs, depuis le 
jour oü vous m’avez fait cet bonneur, il a plu 
k Bieu d’éteiudre la dernióie llamme de mon 
foyer domestique.

Ahí permettez qu’ici j ’iuterrompe l’ordre 
consacré par Pusage, et qu’en vous lisaut quel- 
ques ligues empruntées aux oeuvres de M. de 
Montalambert, je vous fasse avant tout cou- 
naltre ce qu’il y avait de tendre dans le coeur 
de cet orateur vebément, de douceur et de 
poésie dans l’&me de cet intrépide soldat du 
Cbrist et de la liberté.

Cest un fragment de l’éloge de Lacordaire 
oü il parle de < cet amour qui est de tous le 
plus pur et le plus ardent, le plus tendre et le

cueil des lettres qu’4 dix-sept ans il écrivait k 
un condisciple; voyez le plan de lectnre qu’il 
avait adopté pour charmer ses vacances, et 
qu’il exécutaít avec une merveilleose exacti- 
lude. En téte de la liste vons trouverez les 
Grecs et les Latins, l’Odyssée et les lettres de 
Pline, Pilis le chef-d’oeuvre de la prose fran- 
qaise, les Provinciales; puis enfin ces poétes an- 
glais qu’il cbérj.ssait et oü déjá il trouvait des 
souvenirs. Suivez Íes confidences de cette jeune 
áme qui s’ópancbe dans ,tme correspondance de 
chaqué jour. L’amitié suffit encore k nourrir la 
tendresse de son coeur, et comme tí fia parle! 
Comme il est sous le cbarme quaud ií rencos- 
Ire de Tbou se dévwxant pour Cinq-Mars, 
quand il écoute le réveur Posa parlant k don 
Carlos, ou le mélancolique Moore obaatant les 
nialheurs de la verdoyante Erin! Voyez-le 
saisir au passage toutes ces formes soavent 
vagnes, leur donner un corps, s’appropríer les 
peintures oú ii retrouve la passion concentrée 
sur ramiUé< la patrie, la liberté, la foi!

Messieurs, 11 me semble qu’aprés cette page 
je n'aurai plus á vous parler du coeur de M. de 
Montalembert. Son coeur est lá; il s’y est peint 
lui-méme. Si cette tendre image n’est pas nou- 
velle ponr nous qui avons pu jouir de son inti- 
mité, elle surprendra peut-étre cenx qui se rap- 
pellent surtout le citoyen ardent dans les lut- 
tes politiques, le polémiste passionné et mili- 
tant. Je vais essayer maintenant de remplir 
la tache difficile que votro suffrage ra’a confiée.

Les souvenirs que j ’évoquais tout k Theure, 
en vous adressant la parole, témoignent de

de la raaison Sal, Oppenheiu et C*, de Cologne, j Torigine de M. de Montalembert; il était im-
pussible d'appartenir plus complétement á la 
France. Les ñoras qu’il regut au baptémo nous 
apprennent qu’il était né sur la terre ótran- 
gére. Sa famille avait été dispersée par le vent 
des róvoIutioDs. Tandis que sou graud-oncle, 
ingénieur éinióent, continuait, sous la direc- 
tion de Carnot, ponr la défense de la répu- 
blique, les travanx qui, dés 1747, lui avaient 
ouvert les portes de l'Académie des Sciences, 
son pére émigrait et se fixait en Angleterre, 
oü il se maria en 1808. Votre illustre con- 
frére y naquit denx ans pías tard. Le nom de

En sortant de chez M. Keller, le jeune bom- I Forbes, qui, suivant une coutume étrangére k

races.
Aprés la Restauration, le comte René-Marc 

de Montalembert suivit en France les princes 
dont il avait partagé Texil ; mais le nouveau 
gouvernement lui confía une missioo qui 
réloigoait encore du sol de la patrie. Ministre 
á Stuttgart, il ne voulut pas associer son jeune 
fils aux incertitudes de la vie, soavent errante, 
d’un diplómate. Le petit Charles fut confié á 
son grand-pére maternel, et sa premiére en- 
fance s’écoula doucement au foyer d’un aleul 
bieoveillant, érudit et artiste. qui. surprenant 
en luí les signes d’une distinctiou précoce, 
mettait á la portée de cette délicate intelli- 
gence le fruit de sea recherches et de ses tra- 
vaux. M. Forbes habitait un des coins lee plus 
frais et les plus verts des environs de Londres, 
prés de la célébre école de Harrow, oü deux 
hommes qui devaient inspirer plus tard k 
votre confrére une vive admiration, le plus 
grand poéte et un des plus grands hommes 
d’Etat de l’Ángleterre raoderne, Byron et Peel, 
venaient d’achever leurs études. Rxclu de 
Harrow par son &ge et par sa foi, le jenne 
Montalembert passaít souvent ses roatinées 
dans UD établissement plus modeste, oü il était 
envoyé, non pour commencer ses classes, sai- 
vaot l’expressíon consacrée dans notre pays, 
mais ponr apprcndre k pratiquer la vie et le 
travail en comrann.

I l  J  WtMlV VU giouU C S lOU-
dations, deux sortes d’écoles en Angleterre: les 
unes, oü la combinaison d’une indépendance 
qui nons étonne et d’unc discipline qui peut 
Dons paraítre cruelle inspire de bonne benre á 
Tenfant, avec le sentiment de la responsabilitó, 
rbabitade de la franchise et d’nne obéíssance

On surprend ausai dans ces lettres le futnr 
orateur qui s’essaie, rhomme poUtiqac qui se' 
prépare. Ce ne sout pas seulement les débats 
de nos Chambres qui l’occupent, cbose com- 
mune k cette époque oü rindifférence politiquo 
n’avait pas encore atteint les jounes généra- 
tions. Mais ce qui était rare et qui, je crois, 
le sera do tout temps, c’était de. voir un éco- 
lier en congé prendre, pour se distraire, le li- 
vre de Belolme et les aúnales des Chambres 
anglaisee, remonter aux sources pour étudier 
les tbéories constitutiounelles et Téloquencc 
parlementaíre, oublier ü seize ans le fusil ou le 
cheval pour se promener en déclamant. * Sou- 
vent, aumilieo d’un bois,je commence une im- 
provisation fonguense contre le rainistére,pnis, 
avec ma vue basse, je tombe nez k nez snr 
quelque bücheron ou qnelque paysau qui me 
regarde d’un air ébahi et me croit sans doute 
échappé d’une maíson de fous. Moi, convert de 
bonte, je me sauve k toutes jambes, et país je 
recommence k gesticuler et á déclamcr. > Bans 
son enthousíasme, il croyait voir le grand 
évéque de Meanx mélé aux luttes parlemen­
taires, et il s'écriait: « Bossnet k la tribune! 
Quel spectacle (1)! >

Parmi les modéles qu’il étudiait, un surtout 
Tentralnait par ses raouveraents oratoires, c'é- 
tait Grattan. La parole enflaramée de ce tri- 
bun transforma en un véritable zéle le senti­
ment un pea vague que la poésie de Moore 
avait d’abord inspiré á Montalembert. II s’é- 
prit de rirlande, il voulait écrire sou histoire 
depuis 1688; dans le plan de ce travail cod^u 
á dix-huit ans, sa pensée se proposait le dOb- 
ble but qu’il devait poursuivre toute sa vie ; 
« Je veui présentor k la France l’exemple 
d’une nation qui a perdu sa liberté par sa 
complaisance pour le tróne, et rendre justice 
au catbolicisme en déployant le tablean des 
vertus, surtout du patriotismo, qu’il a engen- 
drés en Irlande. » M. de Montalembert révéle 
dans ces qnelques ligues le secret de sa vie; 
sou choix est fait. Béjá, s’il m’est perrais d'em- 
prunter á nos tbéologieus l’expression dont ils 
se servent pour definir le plus augusto et le 
plus impénétrable des mystéres du ehristia- 
nisme, déjá on voit deux natures se confondre 
en lui; il est et il sera toujours non-seule- 
ment catholique, mais catbolique et Ubéral. 
tout ensemble.

Et déjá aussi il a comme une vue de i'ave- 
nir; il devine les combats intérieurs qui agite- 
ront son ccenr, les décbirements qui trouble- 
ront sa vie, et av) c un aecent prophétique il 
écrit k son ami: « Je le prévois, aprés avoir 
énergiquement lutté peur assurer le triomphe 
de la liberté, je serai un jour séparé de ceux 
auprés de qui j ’aurai combattu jusqu’alors, et, 
pour défendre le ehristianisme, le catholicisrae 
en péril, je devrai me confondre dans les rangs 
de ceux dout j ’aurai bl&mé la conduite. La vé- 
rité est encore plus pour moi que la liberté. » 
Bresque dans la méme lettre, en parlant d’nn 
noble prélat qui le comblait de ses bontés, il 
avait dit: < Jamais il ne pourra exister de 
confiance entre Ini et moi, jamais mon coeur ne 
pourra se livrer á un prétre, ü un Franqais qui 
déclare hautement que la liberté et Tégalité 
coDStitutionnelle sont des chimérea. »

Ceci était écrit en 1827. Certes on comprend 
qu’á la fin d’une longue carriére, aprés avoir 
traversé des temps agités oü le devoir est sou­
vent obscur, aprés avoir peut-étre, dans la na- 
vigation politique, touché á plus d’un rivage, 
un homme public cherche á oxpliquer Ies oscil-
IdtloDS d’une conduite qui, bien que toujours
désintéresŝ ée, peut n'avoir pas eu toujours les 
apparences de la sqííe et de la fermeté ; mais 
n'est-ce pas le témoignage d’ijne üme essentlel- 
lement loyale que cette naive déclaration ré- 
solúment, spoutanément faite par un jeuneUl/UJtUV. Ijui, I v i l l  CkU ü u  i c -
tour sur lui-méme, n'a pas méme eucoro at­
teint l’age de Tambition ? Les contradictions 
du langage de l’adolescent reparaitront plus 
tard dans la conduite de Tbomme, qu’elles ex- 
pliquent et justifient.

publiques s’était élargi; le feu de la polémi- 
que, déjá bien vif, s’était encore raniraé; la 
révolution de juillet venaitde s’accomplir.Elle 
répondail, par certains cétés, aux aspirations 
libérales de M, de Montalembert; elle frois- 
sait, en d'antres points, les tradítions de sa fa­
mille ; elle alarraait sa foi et l’inquiétait pour 
l’avenir. La liberté avait fait un pas en avant, 
mais la forme de ce progrés n’était pas celle 
que la jeune áme de votre confrére avait révée, 
que l’étudo de la Constítution anglaise lui avait 
enseignée. Avec l’ardeur waturelle de son áge 
et la cbalenr particuliére de son coeur, il se 
peignait á lui-méme un sombre tableau,—nous 
pouvons dire que c’était un songe, — oü il 
voyait cqnsommer le sacrifice des intéréts qui 
lui étaient les plus chers : le despotisme admi- 
nistratif plus fermement assis que jamais et 
remplagant l’autorité royale; les'carriéres pu­
bliques, celle de l’armée surtout, fermées anx 
farailles militaires de la vieille France; l’Eglise 
opprimée, sinon persécutóe; la Charle promul- 
guée d’hier et déjá raéconnue, puisque l’ensei- 
gnement n’était pas affranchi et continuait á 
subir le joug de runiversité.

Cette disposition quelque peu chimérique de 
l’esprit et du coeur ne pouvait pas rester, chez 
M. de Montalembert, á l’état do vague inquié- 
tude et de stérile chagrín. II résolut de résis- 
ter á ce qu’il prenait pour la tyrannie, de dé­
fendre l’Eglise, de marcher á la conquéte de la 
liberté de Tenseignement. II trouva un chef et 
un allié pour commencer le combat, Beux hom­
mes, partís de póles opposés et réservés á des 
destínées bien différentes, s’avangaient alors 
dans la méme route et poursuivaient le méme 
but; l’un, encore ínconnu, jeune avocat dubur- 
reau de Bijon, tout plein de sa province, áme 
vaillante qui d’abord n’avait eu de foi qu’en 
la république, et que la gráce veuait de tou- 
cher; l’autre, prétre bretón, déjá célébre, épris 
jusqu’á ce jour des tbéories absolutistes, émnle 
de M. de Maistre, obstiné et dur, mais que, 
selon l’expression de Bossuet, la gráce ne vou­
lait pas quitter encore; j ’ai nommé Lacordaire 
et Lamennais. Montalembert s’uuit étroite-

tnristes qui n’ont pas eu de rivaux ; k chaqué 
pas il rencontrait quelqu’un des chefs-d’ceuvre 
accumulés dans cette ville étrange et char- 
mante oü revivent toas les grands souvenirs 
des répnbliqnes italiennes, et dont les mu- 
railles ruinées conservent encore la trace da 
siége bérolqne sontenu par Blaise de Montinc 
et ses compagnons, lorsqu’ils défendaient 
contre Ies Impériaux ce dernier bonlevard des 
franchises municipales et nationales du moyen- 
áge.

Florence, Rome méme, répondaient moins 
que Sienne á l’ídéal de Montalembert. A Flo­
rence il tronvait bien Bante, — un moment 
méme, atteint, comme tant d’autres de la folie 
dantesque, il fut sur le point de commenter la 
Divine Comédie, fácheuse erreur dont sa bonne 
étoile le préserva ; — il trouvait aussi Giotto, 
auquei il préférait Giottino, je ne sais ponrquoi 
Fra Angélico, Simón Memmí et tant d’antres; 
mais, á rentendre, les Médicis avaient tout 
gáté. A Rome, les sentíments da fils soumis de 
l’Eglise génaient un peu les libres apprécia- 
tions du critique. Les débris des monuments 
élevés par les Césars n’avaíent d’attrait pour 
lui que lorsqu’ils étaient purifiés par le saug 
des martyrs, et le moment qui, pour le grand 
nombre, marque l’apogée de l’art chrétien, 
était á ses yeux Ic commencement de la dé- 
cadence. Ainsi Raphaél, dans sa troisiéme ma- 
niére, lui semblait un ange dóchu; il ne com- 
prenaitpas Michel-Ange; le Corrége était maté- 
rialiste; faut-il ajouter que l'école bolonaise 
n’existait pas pour luí ? Je me souviens de la 
mésaventure d’un amateur de ma connaissauce 
qui s’évertuait á lui faire admirer une Vénus 
d’Annibal Carracho. Un peu le sujet, beaucoup 
le nom du peintre, avaient éloignó les regarás 
do M. de Montalembert, et rien ne put les ra- 
mener; ni le témoignage de Bellori qui avait 
décrit ce tableau comme une oenvre capitule, 
ni l’observation que le maltre s'était affranchi, 
cette fois, de sa banalité, de sa froideur ordi- 
naire, que son tableau était vivant, animé, co­
loré comme un Véronése; peine perdue! il ne 
fallait pas parler des Vénitiens á votre illustre

ment avec eux; ils fondérent un journal; ils I confrére, á moins qu’iis ne fissent partie du 
voulureut ouvrir une école libre, et engagérent groupe des Bellini, on qu’on püt accoler á leur 
une lutte oü Ies deux plus jeunea membres de ce nom l’épitbéte de qmttrocentisto; Titien 
triumyirat espéraient peut-étre rencontrer quel- méme était condamné. Enfin l’amateur prodni- 
que péril, mais oü ils devaíent seulement ap- s¡t un dernier argnment qui semblait irrésisti- 
prendre qu’un goavernement ii’est pas plus ble : le tableau avait été peiut pour un cardi- 
dispensé de faire exécuter la loi qu’autorisé á nal! Je n’ose vous dire, messieurs, comment 
l ’enfreindre. L’ouverture de l’école de la rué I cette assertion fut accueillie; le mot de palen
Jacob était un acte iuoffonsif, mais illégal. 
L’école fut fermée, et M. de Montalembert, que 
la mort de son pére venait d’appeler á la 
Chambre haute, revendiqua le droit de plai- 
der sa cause devant la cour des pairs. Ce fut 
son début dans l’art oü il devait exceller (1). 
II étoona et cbarma son auditoire par la cba- 
leur de sa parole, par Toriginalité de ses vues, 
par la bardiesse do ses idees que tempérait une 
certaine déférence dans l’expression, et Ton 
peut redire de lui ce qu’on avait dit de Burke, 
ce que lui-méme devait redire plus tard de 
Bouoso Cortés (2): « Ue darfed inte fame. » 
du premier boud, il conquit la renommée. 

L’effet fut grand; il l’eüt été davantage si

fut prononce.
M. de Montalembert appréciait avec une 

parfaite liberté d’esprit les opinions et les ac- 
tes du clergé, lorsque le dogme et la foi n’y 
étaient pas intéressés, et notarament pour tout 
ce qui tonchait á l’art, Ainsi il fut un des pre- 
miers, un des plus ardents, k reprocher á notre 
vénérable et patrióte clergé de France l’état 
d’abandon dans lequel étaient restés si long- 
temps nos monuments d’architecture religieuse, 
ou les soins pea intelligents qni avaient été 
donnés á leur conservation. II est vrai que ce 
bláme atteignait surtout certaines traditions 
gallicanes dans le systéme do restauration ou 
de rautilatioü inauguré au dix-septiéme siécle

d’autres questious plus brülantes n’avaient pas | et continué jusqu’á l’époque oü votre regretté
attiré ratteníioD, si d’autres agitations plus 
sérieuses n’avaient pas troubló le pays ; si cette 
lutte méme avait continué dans la presse ou 
devant la justice nationale; mais aprés la sen- 
teoce indulgente de la cour des pairs, les ac- 
teurs de la lutte avaient dispara de ía scéoe 
franqaise; le plus augusto des juges était in- 
tervenu et avait appelé la cause devant un 
tribunal que les fondateurs de VAvenir n’a- 
vaient pas le droit de récuser. Ils passérent les 
monts. Un pénible débat, qu’enveloppait un 
voile alors impénétrable aux yeux du grand 
nomuie, hjUjh peudaut, yiusieurs années le 
jeune pair de France loiu de la Chambre oü il 
semblait n’avoir pris aéance que pour écbanger 
son fauteuil contre une sellette d’accusé. Au- 
jourd’hui, c’est devant un arbitre souverain

brítannique. Le debaler est celui qui 'sait sur- 
tout argumenter; l’orateur est ceiui qni en- 
traine plutdt qu’il ne persuade ; Montalembert 
était un oratear.

Méme bors de Taréne des Inttes parlemen­
taires, je ne crois pas qn’il fÜt possible de l’en- 
tendre dans nne rénnion, d’avoir avec lui nn 
entretien de quelque durée, saos étre frappé de 
cette amplenr naturelle, de ce vif sentiment de 
la couleur, de cet instinct des grands effets de 
langage, de Bimpréva, du soin particulier dont 
sa parole était frappée comme nne médaille. 
Sa conversation, ses écríts, prenaient toujours 
le toar oratoire ; c’est son trait distinctif com­
me écrivain, et ce scrait presque no défaot lit- 
téraire si le bonbeur de l’expressioD et la bau- 
teur des idées ue faisaient oublier ce que sa 
phrase a parfois de trop abondant. II semble 
abuser de la période, mais cette forme est sí 
spoDtanée qo’ou n’éprouve aucuue fatigue á la 
voir si souvent répétée. Cicéron blámait les 
Romains qui écrivaient leurs discours aprés les 
avoir prononcés, non pour les prononcer, « M- 
hitejam, non ut hábeantur ( l ) ; * c’est un re­
proche qu’on n’a pas soavent l’occasion d’a- 
dresser aux modernes; ou ne le faisait pas k 
M. de Montalembert; assurément il n’était pas 
de ces orateurs qni parlent et ne peuvent 
écrire. S’il a coraposé d’avance quelques-una 
de ses discours, la vivacité foudroyaute de ses 
répliques atieste qu’il pouvait beaucoup comp- 
ter sur lui quand 11 abordait la tribune. Sou­
vent mérae, au milieu de parties trés prepa- 
rées, écrites peut-étre, il a risqué une improvi- 
sation compléte, et il était si bien armé par la 
natnre et par I’étnde qu'il était ímpossible á 
ses auditenrs ou á ses lecteurs de saisir le 
joiut, la soudnre entre le jet spontané et les 
pbrases monlées d’avance. Eu parlant de cet 
admirable improvisatenr qne vous aviez appelé 
parmi vous, du pére Lacordaire, il a tracé une 
image dont plusieurs traits peuvent étre appli- 
qués au peintre Ini-méme, indiquant jnsqn’aux 
écueils qn’il cherchait á éviter, proscrivant 
surtout le lieu commun, « Epaminondas et 
Brutas », par exemple, « l’épée de Bamoclés * 
ou « le météore irapérial *. Le fond solide de 
son érudition classique et bistorique lui fonr- 
nissait lea ressources qui manquaient k son 
ami. Chez lui l’éloqaence faisait briller un gé- 
nie (12) développé par une application cons­
tante, et la grave simplicitó de Battitude rele- 
vait Béclat de sa parole.

Sobre de gestes, la voix haute, pénétrante, 
avec cette vibration particuliére que BAssein- 
blée Nationale retrouve anjourd’bui dans nne 
autre voix bien pnissante aussi, qui étonne 
d’abord, mais qui bientdt agit comme un mor- 
dant sur Bauditoire, Boeil bleu et clair comme 
la pensée, le visage toujours calme, si bien 
que, dans la lirapidité de ce regard, on ne sai- 
sit aucun reflet du feu intérieur qui anime la 
parole; tel était, si je ne me trompe, Monta­
lembert á la tribune.

Quand je regarde auprés de moi, messieurs, 
je me demande comment il a pu m’échoir de 
vous retracer le portrait d’un orateur; mais le 
sujet m’y oblige, je continué.

On a dit de lui qu’il était le tribun des aris- 
tocrates, et Lacordaire lui reprochait un jour 
de vouloir ramener l'ancien régime. A quoi il 
répondait: « Est-ce que je vous acense de 
vouloir rétablir Biuqaisition parce que vous

confrére prit tantüt la plome et tautót la pa­
role pour s’associer au raouvement des esprits 
qni réhabilitait le moyen-áge; il marcha dans 
cette campagne á cóté des romantiques, sans I avez pris Bhabit de saint Bomiñiqcie ? V  Ñoñ“ 
jamais se méler complétement á leurs rangs; il o’était pas un tribun, car il ne s’abaissait 
émule plntót qu’adepte de celui qui avait con- I pas á chercher Ies applaodissements, ni au de- 
dnit si vaillarament Bavant-garde, l’illustre I dans, ni au debors; ne craignant pas de beur 
auteur de Notre-Dame de París, il se rappro- ter les préjugés des uns, de provgqqer les 
chait, par Bensembie des doctrines, de celui | rancunes des autres -----’
d’entre vous, messieurs, que je puis appeler á 
bon droit le premier de nos critiques d’art.

Et la lutte fut persévéranle; méme aprés les 
granos succés remportOs par Ies historiens, par 
les romanciers, par les critiques, Montalembert 
veillait, découvrait de nouveaux raéfaits et les 
signalait á

, e;tppimant chaude- 
ment sa pensée, sans ménagements, sans souci 
des nuances: « J’aime mienx le scandale qne 
le mensonge! > disait-il. Non, il ne se consu- 
mait pas en regrets impuissants pour un paseé 
qui ne peut revivre, il ne révait pas Je chimé­
rique retour de l’ancien régime, ni la création

qu’il s’incline plutót qu’il ue plaide; c’est avec I Beauvais, oú avait combattu Jeanne Hacbette 
une pieuse anxietó qu’il attend un arrét, dont ( ceux d’Avignon, auxquels les papes n’avaient

l’indipation publique; défend^nt d’un gouvernement aristocratique dont il au- 
les souvenirs de la patrie, les remparts de | rait

A l’antomne comme au printemps de la vie,
c’est la vérité qu’il poursuivra, et si nn jonr I la sanction n’est pas sur cette terre. Son áme 
certains incidents de sa carriére publique peu- j est profondément troublée ; Ies appuis lui raan- 
vent étonner ceux de ses amis qui appartien- I quent: ses amie sqnt desunís. Tantét il subit 
nent á Bopinion libérale, si par quelques-unes I Blnfluence d’une domiuation irapérieuse, tantét 
de ses tendances il semble s’éloigner des doc- I il écoute les conseiis d’une affectiou passion- 
trines professées par les défenseurs les plus I née, infatigable dans ses efforts pour prévenir 
écontés du catbolicisme, les lettres de Benfant nne raptare que son esprit peut bien prévoir, I 93*, avait dispara 

Já ponr attester que, dans le flux et le re- | mais que son coeur ne vent pas accepter. j ration; ella qui,

pu éter cette empreinte qae les Sarrasins out 
laissée sur la civilisation du Midi; le collége 
Montaigu, dont la noire fagade semblait per- 
pétuer la tradition scolastique au soraraet du 
pays latín 5 et cetfe flóclie de notre vieille basi- 
jique qui, aprés avoir échappé au mqrteau en 

dans nne tentativo de répa- 
pendant des siécles, servantü J f * T.* •! 1 1 .  I I mtiüU  ̂ ello UtíiiUUQi

flux de la maree politique, il recbercbait ton- Quand enfin arnva le déiioüment, d’antant | comme de phare signalait

méme et ferme en son dessein, « Justum et te- 
nacem.» Oni, déjá il était et il restera un 

juste » dans le sens antique dn mot si admi-
rableraent défini par Horace. Béjá aussi il était I ses phases de calmo et d’apaisement; dans Bin- 
et il restera un « juste * selon BEcriture; il I tervalle dos periodos aigués, quand Í1 pouvait
/-rn t f  fifi r lñ v ^ lA n n n ra  />/^rY'ma in n ia o -  I ......nUn.. A J <Á . . .  ____ i - ____

n’y avait plus de íransaction possible entre I de la proscription tenaient loin de la patrie ’ 
Borgueil bumain et̂  la soumission ebrétienne. j Bans ses plqidoyers éloquents eu faveur de

nos vieilles catl̂ édraiés ef dp pop antiques'mu- 
railles, Montalembert, clasaant ceiix qu’il fla-

Cette longue et douloureoso crjse avait eu

croit et se dóveloppera commp Barbre majes- I s’arracher k tant d’émotions et de crueis sou- 
Itpeux do désert: « Justm ut palma flore- I cis. Montalembert avait trouvé des loisirs que 
bU (3)' p  ̂ I le tráyaili les voyages et les soins de Bamitié

Si, au sortú’ de l’adolescence, M. de Monta-1 avaient doucemejQt remplis. Tantdt á Naples 
lembert avait .déjá cetíe fermeté de principes, ou á Pise, mélé á cé enaste ropian que nous a 
cette vue claire du but qu’il se proposait, des | révélé le touchant * Bécit d’une Sceur, * tan-

gellait, prétres, 
de tout ordre, donnait

eu quelque peine, méme en remontant 
bien haut, á trouver les éléments dans notre 
histoire. Ce n’était pas Bégalité qu’il combat- 
tait; il ne voulait pas de * Bégalité dans Ba- 
baissement. * — « Je crois au droit et á la 
valeur de Bhomme, de Bhorame indépendftnt pt 
de l’honnéte homme. Je sqis pppr le systéme 
oü cet honnéte l̂ omme peut étre compté et se 
compte poiir qnelque cbose, oü il peut, k ses 
risques et périU, teñir téte au mensonge et au 
mal, au pouvoir comme aux factieux, oü tous 
ne sont pas condamnés, pour arriver, pour 
briller, pour étre, á toujours courtiser le pou­
voir ou Bémeute, k se courber devant quel- 
qu’uo, devant un homme ou une foale, k D̂ at 
ser sans cesse du club á B̂ ptip|iamhré. felia 
est ma foipql^tiqqe f3j. »

Brcqqfaút Jes ócrJti de Mopta» 
lembert, ses discourŝ  cejqí entre autres qu’ijTirrtnríT>/>0 navtkn* TTAAA A____ A • . . 3_

mécomptes et des périís qui Battendaient, il 
était encore incertaín sur la route qu’il devait 
suivre. Serez-vous surprís, messieurs, si je 
vous rappelle que sa premiére tentativo fut, 
non p»8 un livre, comme il l’avait d’abord mé- 
dité, mais uu article de poléibique dans un re- 
cueil périodique y de Montalembert était

culiére
taires, esclaves du cordeau et de la ligue sa 

tfit á Florence, á Sienne, á Munich, il parcou- crífiant les vestiges de l’art ancieu k Bapplica- 
rut rftalie, l’AlIemagne, notant dans sa mé- I tion rigonrense des regles máthématiques de 
moire les sites grandijoses qu’il devait magnifi- leur profession. Peut-étre cette appréciation 
quement décrire plus tard, fouiUant les biblio- I injusto selon moi, méme á ce point de vue spé- 
théques, Tisitant les ransées, les galeries, avec [ ciál et restreint, do nos admirables officiers du 
l’attention d’un curieux dólicat, d’un amateur | gé'nie, se fegsent-elle 4es trjKjitions jéguées k

üüu, ciabsani ceux qu'il fla- pronoqeq ^evant voqs au mois dé lÁñv ¡7185^ 
propriétairea, fonctigunaires qn troavera b'ion des U e m e u U s S s  sur fa

tioa au. serviteurd^‘a ' ! " U n ‘; u f " ’ ™ ; 
tout le principe stratégique de la défensive le jou^^rés^avorr br?ŝ óTeoffensive, il attaquait avec une vivacité partí- de leurs crimes c’est T’LnfrTr ^Tf 
r,ni;¿rf> les nnórflimne Aa ___® d avoir deseuchauté lee les opérations de nos ingénieurs mili- monde de la liberté • I uesenenante le 

, eaclavea du uordeau et de ,a li.ue. sa- I " é l ^ o S a u t i r s I e r,  ̂ - coeurs
tes cette noble croyunce, c’est d’avoir refouló 
vers su source le torrent des destinées bu- 
maines (4) » Eh bien ! Montalembert résis- 
tait á ce désenobanteraent qu’il peignait avec
uno si poignante tristesse. Tout en regrettant

éclairé, avide de voir et de savoir. Si, pour uu I Montalembert parson grañd-onclZ aurVn "es* I l ’exemplo de
temos, il laisse de cóté les graves orohlémes I eavunf rio foífo ,• ,. |  ̂ iraiter le raouvement de 1688,

venait, et 4 ce propos ií répétait <ce yers d’une 
élégie araourensc d’Ovide :

...Ifee tiñe fe, nec teeutip vivercpossum (4);
Je ne puis vírre ni avec toi, ni sans tpi.
Cest en arrivant de Suéde, oü il avait été 

passer auprés de son pére une de ses vacances, 
toujours laboríeuses, qu’il offrit son premier

sa vie, dans ses plus sérienses études, daos sés 
njoindres recherches. Tout en rassemblant de 
nombreux m t̂ériaux pour des travaux histori- 
ques dont le plan n’é.tajt pas ancore bien arrété 
dans son esprit, il écrivít ou prépara durapt 
.cette póripde la plupart de 
lee beauí-arts. Jl le§ 
un volume de mélanges

sanction de la Constítution 
il proclamait que « notre so- 

révoIutioD et fagonnée par 
années de liberté régulióre, malgré

bert dans le comité des monuments histori- • ------ =-  ̂ ans (6).

1  gouverne- mélé. J’essaie de fixer quelques-unes de ses

tribut k cette inconstante. Ayant vu sir le
tróne un soldat frangaisquela révolution avait i plus attrayants de son 
couronué et qui luí semblait trop attacbé k des quelques récits de vies 
préfogatÍ7e« d'origine récente, trop pea sou- de profonds aper^us sur 
cieox dos libertés politiques ou religieuses, il dix-septiéme siécle. 
attaquait le gooverueiueut Charles XIY Les opinions de Montalembert sur Bart 
avec nne ardeur qu’un juge exceUení (Ó) trou- | étaient le frnit d’étnáes si coraplétes, il les a

. . , Qccupa
tribune, non pour faire une guerre de princi­
pes aux cabinets qui se succédéreut yen -̂ . 
cette période, mais pour se livraj; * • *

litante, il bésita entre dea plans dívers: tan- 
tót attiré par Biostinct guerrier do sa race 
dans les rangs de Barmée frauqaise qui ailaít 
débarquer snr la plage oü mournt saint Louís;

C’est 
frappait
croyant. Cest á cette forme qu’il appllqualt 
résolnment et librement les régles de Besthé-

SOUÍ la forme ehrétieDae ^ae le beau ¡ persJnqel/es ni Vsprií dé pa'*rtrééM°aütre'“bS 
les yenx et saisíssait 1 esprit de ce I ------1 ^

il)Le Páre LacorcUice, CEuvres de M. de Mon- 
talembert- IX.)

(2) Aiggyrd’hui collége Rolliu.

íantót entrainé vers Blrlande par les réves de tique; son admiration rétrospective, dépassant 
xa jeunesfle, par Je désir de servir BEglise per- les limites que des juges moins spiritualistes 
Bócutée. L’espoix de pi-epdre part k une croi- n’avaient pas encore osé et n’osent pas toa- 
sade moderofi Bemporta sur le xoiqvepir des jours franchir, atteignait ces temps que les 
croisades anclenneŝ  et U courjit ogrir ses ser- ítaliens d’alors. — ils ont nn peu changé, — 
vices k O’Connell. Peut-étre x’était-il exagéré üppelaíent tempi bc ŝi. JEt quand cetpe débui- 
les desseins du « libérateur * ; en tout ce- I tioy méprisqnte éfait encore acóeptée par beaii- 
lui-ci ne parut pas le comprendre; et ce voyage cflqp 4e critiques, avant que le goüt général 
ne fut qu’une protestatíon contre une oppres- se füt modiíié, il savqit apprécíer et )puer les 
siofl qui avait duré des siécles, mais qui ces- c'cst, je crois, íeW t actuel, ‘
saR á̂ ee ^^raeutraéme. Son coeur d’artiste était á Sienne. Lá, il

B’ailleurs, la Fraitce allait ouvrir uu champ était á Baise sur la place de la Seignenrie, en 
plus vaste á son é̂le : le terr̂ ii;! des discussions I face de ces étages de palais fortifiés, ou bien

sous les arceaux de Bincomparable cathédrale,

’Académie fraB?aíse du 24 jan-
(1) LeUr.es du cámte de Montalembert a un api* 

de collége, 1827-1829.
(2) Bi^urs á l’A 

vier 1861.
(3) Ps. XCI. T. 18.
(4) Üvíóe, Amor.,III, el. XI. -  S*. 4e Moutalem-

 ̂Catulle parlant de jUeabie.(5) M. Guuot.

arrété deya^f un fajíleau du Sodoma. cqutem- 
plant les fresques si fralphes, si putea, si écla- 
tantes du Pinturícebio; ou bien encore feuiUe- 
tañí jSeg manuscrits décorés par des rainia-

{11 ^ance du 19 septembre 1831, 
(2) QSuvres, V.

que 4 eíprimer soq ppinioq. Ce róle convenait 
á son age et au genre de son talent, talent 
déjá brülant et remarqué, mais qui u’avait 
encore atteint ni sa maturitó, ni toute sa forcé.

II y a deux sortea d’éloquence, disait Cicé- 
rqn : Bañe qui instruit, qui persuade par uoe 
discQssion habile et serrée, Bautre qui enflam’ 
me par la passion et oui s’iiqpoise par Iq puis- 
sanoa |;i). üe«x qui, parmi lés modernes, ont 
e plus pratiqué Bart de bien dire en public 

les Anglais, reprenant la définition de Cicéron’ 
Bexprimaat qvec cetto concisión énergique 
dont leur langue a le secret et qui défie la tra- 
duction, les Apglais divisent en deux classes 
les hommes qui exercent parmi eux Benipire 
de la parole; je ne dirai pas les Ĵ omwes de 
tribune, puisqu’il n’y a pas de tribune daña les 
salles YénóraWes de Westminster, mais ceux 
qui condnisent les affaires dans le Pariement

i l )  du<£ sum m íc «mi in  vra tore  laudes,
Subtm U r aisputatid i a,<i docendum , a ltera  

g r a w e r  agendi acé ánim os audientium  perm o- 
íicndo«....cic-,JírMí., XXUI.

-aents quotidiens. Qnand 
.,**10 dans une mérae discussion se lever un 

jour pour saluer le réveil do BItalie, et le len- 
demain pour réclamer presque une interven- 
tiou armée en Suisse, certains esprits luí re- 
procbaient de vouloir lout á la fois défendra 
et atiaquer la révolution. Mais á distance on a 
la vue plus claire; les distinctioos s’établis- 
sent, la confusión cesse, méme lorsque Bévéne- 
meut a démenti les plus éloquentes prédictions, 
trompé les espérances des uns, dissipé les crain- 
tes des autres; aiosi le moaveraent italien a 
échappé á la direction du pontife qui Bavait 
inauguré, et au nord des Alpes Bindépendanca 
des cautons belvétiqoes a snrvécu á la défaite 
do Sonderbund ; Bboonéte et fidéle Suisse a 
conservó cette forme fédérative d’instituiions 
que le temps a cousacrées et qui ont requ leur 
baptéme dans les cbamps de Sempach et de 
Morgarten.

Si je vous arrété quelques iustants á cette 
séanoe du mois de janvier 1848, c’est qu’ello 
est une date daos la vie politique de votre con-

(DCic., Bruí..XXIV.:
(2) Xngenü ipsius lumen est eloquentia.
(31 JJes intéréts cathotigues au dix’neuñéme 

ñecle. Qüuvres,
(4) Discours du 9 octobre 1849. Qíuvres III ‘
(5) Discours de réception á í’Académie fran- Caise,
.(ü) « la  nouvelle éditign de Saint-Sinm. .

'y ,»
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frére. Ce qull y avait eu d’nn peu 
dans ses premieres harangaes ,
moment. II inangure une P . f ,
et plus grande. En pleine 
m éL de la tribune, celm qui présidait alors 
aux conseils de la couronne, et qui est anjonr- 
d’hui une des gloires de votre compagpie, féli- 
cita Montalembertavec cette courtoisie simple 
..f il a le secret, avec uno autorité
S w e  t »  Sn de se, privilégee. Ce té.oi-

les premiers de cette pléiade d’orateurs 
dont DOS íDStitutions avaient fbit éclore le ta- 
lent et mftri la raison; phalange illustre, en­
core nómbrense, qui a fourni á la France en
détresse un pilote courageux, habile h manier 
le gouvernail.

Cette parole qui s’était ainsi fortifiée dans 
l’atmosphére terapérée du Lnxembourg, qui, 
devant les juges délicats, s’était débarrassée 
des accessoires parasites, va trouver toute sa 
puissance et répondre par sa flamme au tera- 
pérament ardent des Assemblées qni se 
réunirent aprés la révolution de février. 
L’épreuve sera complete; car il faut aller 
au fait, pourvoir k Timpréva, atteindre un 
résnltat imraédiat; l’action suit la parole. Kt 
il faut aussi changer de rfile ; celni qui com- 
batiait les lois de septembre.et s’indignait de 
la froideur témoignée á la Pologne doit défen-

gogne ; le nom de Mérode, associc á la fonda- 
tiou de la Belgique, a toujours été porté digne- 
ment dans nos assemblées. Rixensart apparte- 
nait aux Mérode. C’est lá que j ’ai contemplé 
ce cher et illustre malade, étendu sor le lit 
qu’il ne quittait plus; une longue barbe blan- 
che entourait son loyal visage; sa parole tou­
jours vive, animée, pleine d’indigDation contre 
le mal et d’enthousiasme pour le bien, gour- 
mandant le scepticisme des nns, la paresse des 
autres, mais avec nn ton nouveau ponr moi, 
avec je ne sais quoi d’indulgent et de majes- 
tueux, avec la sérénité du cbrótien qui sait que 
ses heures sont comptées, et qui voit, sans pá- 
lir, approcher le moment oü il paraítra devant 
son Créateur. Et je songeais k cette parole de 
Bossuet: « qu’une &me guerriére est maítresse 
du corpa qu’elle anime. >

Dans M dernier entretien il me parlait sur- 
tout de Tardeur qu’il croyait voir renaítre 
parmi la jeunesse, et bien qu’alarmé de cer- 
taines tendances, il se raontrait rassuré sor 
l ’avenir; il ne connaissait pas le déconrage- 
ment. Jamais il ne fot au pouvoir, et jamáis 
il n’y avait aspiré. Une senle fois il se trouva 
du cfilé do vainquenr; ce ne fat pas ponr long- 
temps. Mais excln de la víe publique, il sen- 
tait le poids de rinaction, et, tant que sa 
santé lui laiss] a quelque espbir, ildésira y 
rentrer, s’y méler autrement que par les tra-

Tentendre dire : « Ramasse le troncón de ton 
épcc brisée, pauvre France! pause tes blessu- 
res, travaille et prends coorage! Labora et 
noli contristari. » Et de sa puissante voix,qui, 
méme altérée par la souffrance, aurait nn bien 
autre retentisseraent que la mienne, il répéte- 
rait le cri que Bourbon poussait au lendemain 
d’Azincourt. le cri cbrótien et frangais: Espé- 
rance 1

snr

dre des causes moins populaires. L’homme se vaux de soa infatigable píame. •« Kon recuso
8ouvint-il alors de la prophétie de l'enfaat? 
Cette prophétie était accomplie, Ies temps 
étaient venus. Tout a changé d’aspect, méme 
les affaires qu’il a traitées tóate sa vie. Quand 
il entretenait la noble Chambre de l’enseigne- 
ment public ou dos rapports de l’Eglise avec 
l’Etat, il parlait devant un auditoire íi peu 
prés nnanime, disposé á regarder l’une de ces 
questionb comme sufñsamment réglée et á ne 
voir dans l’autre qu’un sujet d’études sérieu- 
ses, de réformes qui, préparées lentement, se 
seraient exécutées par degrés; la discussion 
était calme, grave. Aujourd’hui le temps 
presse, la bréche est ouverte partout; c’est 
l’indópendance qu’il faut assurer au chef vi­
sible de TEglise catholique; c’est l’éduca- 
tion chrétienne qu’il faut opposer aux progrés 
de l’école socialiste; et devant les questions 
redoutables qui se présentent chaqué jour, 
Montalembert, córame soulevé par la grandeur 
du péril, par la violence de la lutte, s’éléve aux 
píos hautes régions de l’éloquence. On peut 
trouver qu’il a corarais des erreurs, on peut le 
blámer; mais l’éclat de ses succés oratoires 
n’a été terni par aucuue faiblesse ; il n'a pas 
transigé avec sa conscience, et il peut dire 
fiéreraent: « Aucun parti n’a de droit sur moi; 
je porte avec orgueil le joug de la vérité. » 

Une sorte de mirage lui faisait entrevoir le 
moyen-áge comme une époque « bérissée de li- 
bertés, » c’était son mot. Et de toutes ces li- 
bertés dont il croyait retrouver la source dans 
ce passé lointain, celle qu’il considérait comme 
la pías précieuse, je dírai presque comme le 
fondement de toutes les autres, c’étaít la li­
berté de l’Eglise. Une antre opinión non moins 
arrétée Tattachait k la conservalion des petits 
Etats que la fortune de la guerre ou la pru- 
dence des négociatenrs avait maintenns dissé-

laborem, je ne refase pas le labeur, la peine, 
disait-il (1). C’était laréponsequ’ondespatrons 
de la France, saint Martin, fit k ses cooci- 
toyens qnand le vieux légionnaire dut quitter 
l’obscnrité da cloltre, oh il espérait se reposer 
de ses vingt campagnes, ponr aller reraplir les

(2rande-Bretaftne.
€HAMBRE DES COMMUNES.

Séance du avril.
M. BAiLLiE cocH RAK E attirc Uattentioo 

los intéréts des armateurs anglais au sujet de 
la navigatiOQ dans le canal de Suez.

11 propose une résolution portant: < Que le 
commerce de l’Angleterre étant gravement 
intéressé b ce que cette navigation n’éprouve 
aucnne interruption, il est á désirer que le 
gouveroement de la reine donne son adbésion 
aux réfürmes judiciaires de l’Egypte, conseil- 
lées et appronvfies par toutes les puissances 
européennes, et d’aprés lesquelles des tribu- 
naux seraient créés pour une meilleure admi- 
nistration de la justice en Egypte, ainsi que 
pour le régle ment dea différends qui ponrraient 
s’élever entre des armatenrs anglais et l’ad- 
ministration de la Compagnie du canal. *

II désire savoir quelles représentations lord 
Granville a faites contre le jngement da tri­
bunal consolaire franjáis qui a souteno la 
Compagnie en imposant des droits probibitifs 
sur les navires anglais.

M. EASTwiCK appuie la motion. II insiste snr 
ce que la question pendante a une importancé

devoirs de l’apostolat cbrétien, (2) devoirs trés | trés-grande au point de vue politique et cora- 
lonrds, trés périllenx alors, hélaa! parfois 
aussi périlleux de nos jonrs.

Montalembert avait une nature dévouée. et 
confiante. 11 avait era au rétablissemcnt de 
l’ordre en 1848, et aprés 1852 il ne douta pas 
du retour do la liberté bannie. Eu 1870, il 
crut k ce retour; & la veille de sa mort, il 
m’écrivait: « Du fond de ce grabat d’incu- 
rable, oü s’achéve une vio qui n’a jamais été

mercial.
M. E. SMiTH fait ressortir la nécessité de 

teñir la navigation du canal ouverte á toutes 
les nations. Elle est spécialement esscntielle 
pour nos Communications avec nos établisse- 
ments dans l’Indo et ailleurs.

LORD BNFiELD, sous-seiTétaíre d’Etat, dé- 
clare que le Foreign-Office n’a négligé ni les 
intéréts coramercianx du pays. ni la question

bien brillante, je me seas réchaufíé et en quel- des réformes judiciaires en Egypte. Le gouver-
que sorte rajeunir au spectaclu de la résur- 
rection politique de notre pays. » Dieu lui a 
épargné la plus cruelle déception.

Messieurs, l’beure s’écoule, et je vous ai 
á, peine indiqué quelques-unes des oeuvres de 
M. de Montalembert. L’esqnisse que je vous 
ai présentée est bien incompléte. J'ai oublié 
des parties essentielles, négligé plus d'un cdté 
de cette figure supérieurement origínale, de cet 
esprit qui a tout embrassé, de ce cbercheiir 
qui a tout fouillé. Mais vous devez avoir hite 
d'enteodre ce maitre que vous aimez comme 
moi et qui me tenait sous le charme de sa pa­
role, méme au temps oü je devais l’écouter par 
devoir. Je ne puis cependant m’asseoir sans 
avoir dit un mot des Moines d'Occident, car 
c’est par excellence le livro de votre illustre 
confrére; il l’avait commencé dés son ado- 
lescence. la mort l’a frappé qu’il y travaillait 
encore.

Dans son premior essai, la Vie de sainfe 
Elisabeth, écrite quand il avait vingt-ciuq

minés sur la carte de l’Europe entre les grands ans et sous riufluence d’une vague mélancolie, 
empires; il croyait que l’existence de ces com- 1 ü avait résuraé la poésie catholique de la souf- 
munautés séparées, servant de sauvegarde ü la I france et de Tamour. Dans les Moines, ceuvre 
paix, garantissait aux nations le progrés et la I longtemps méditóe, fruit de profondes études, 
prospérité; théorie contestable peut-étre, qui I ilprésenteaulecteuruntableaude larénoyation 
ne saurait prévaloir contre les falta accomplis, I sociale du monde, un chapitre de l’histoire de 
mais qui a le mérite d’avoir été longtemps la j la civilisation, rhistoire de la civilisation elle-

nement a communiqué á toutes les puissances 
raaritiraes son opinión, qni est que la Compa- 
gnie du canal de Suez ne peut étre admise á, 
interpréter exclusiveinent la concession k la- 
quelle elle doit son existence. Du reste, les in- 
térfifs du pays sont saufs entre les mains de 
lord Granville. Ou peut étre sür qu’il fera tous 
ses efforts pour négocier de maniére ü rester 
d’accord avec les principes avancés du droit 
international.

M. B. cocHRANE 86 déclare satisfait et retire 
sa motion.

Séance du 2 avril.
LORD ENFiELD, répoudant á M. Fowler, dit 

que le gouvernement a donnó rinstrnction á 
lord Lyons de représenter au gouvernement 
frangais le grave préjudice causé au commerce 
anglais par le retará prolongé apporté k l’a- 
doption du traité qui doit modifier la surtaxe 
sur le pavillon anglais.

M. LOWE, répoudant k M. Grave, dit que les 
niembres de la conférence relative pour les 
droits sur les sacres ont invité lenrs gouver- 
nements respectifs á étudier les moyeus d’ana- 
lyse cbimique k l’établissement des droits sur 
les sucres. Le bilí présenté k ce sujet k l’As- 
semblée Nationale par le gouvernement fran­
jáis, n’est pas combattu par le gouvernement

.... . - . j « • 1 anglais.
politique de la France, adoptée, soutenue par I méme, et il aurait pu prendre pour épigramme ^ oladstoííe, répondant á M. Eaton, re­
des esprits trós-libres et des bommes d’Etat ce jugeraent porté dans lo Journal des Savants d’anticiper sur la décision de l’Assemblée

...................................  " ■ par un de vos éminents confréres p ) : \ í̂ationale relative au nouveau traité de com
Le grand agent du salut social aux cin- merce, pour dire quelles mesures prendrait le 

quiéme, sixiéme et septiéme siécles, ce fut l’E- 
glise. « Aussi a-t-il quitté cette fois la forme 
attrayante, adaptée au goüt du jour, les pro-

¿minents. M. de Montalembert la professait 
hautement. C’est ce double courant d’idées qui 
l'a souvent entralné dans un seos contraire ü 
la direction suivie par plnsienra grands peu- 
ples de l’Europe. II n’en est pas moins resté
l’avocat des causes généreuses, le Champion de | cédés de nos vieux cooteurs, les tétes de cba- 
l’indépendance des nations. Méme lorsqu’on le I pitre empruntées aux impressions de Vérard et 
croyait le plus opposé á ce raouvement italien I de Galiot du Pré. La haute intelligence et le 
dont il avait sainé l’aurore, il avait des paro- 1 jugement raúri par l’exirárience mettent seuls

gouvernement anglais si ce traité était re- 
poussé.

II ajoute que les retarás apportés ü cette dé­
cision sont au bénétice de i’Angleterre.

les de sympathie pour Venise (1), et il eút 
volontiers répété le vieux refrain : « Donnez 
nne obole ü la pauvre affligée de l’Adriatique;> 
il s’est toujours associé k la croisade contre 
l’esclavage, et dans un de ses derniers écrits, 
il célébrait avec un enthousiasme lyrique la 
victoire des Etats-Unis d’Amérique, le triom- 
phe des libres institutions dont l’origine se 
cuüfond avec la demiére gloire de la vieille 
monarebie franjaise (2).

en ceuvre les matériaux accuraulós pour ce 
vaste travail. Le présent n’est pa¿ oublié, et 
Tallusion est souvent transparente; le coeur 
aussi a sa part et ses mouvements se tradui- 
sent, ici par un cri de synipatbie ponr les clas- 
ses ouvriéres et souffrantes, lá. par une page 
admirable consacrée aux sceurs de charité. 
Mais dans l’ensemble et dans presque tout Id 
détail, c’est l’action civilisatrice de l’Eglise

L’Angleterre vient de conclare un traité d’ex- 
tradition avec l’Italie. Ce traité entrera en vi- 
guenrle 11 du mois courant.

— Aussitót une gréve terminée en Angle- 
terre on en voit naitrede nouvelles. En Ecosse 
plus de quatre mille ouvriers tailleurs sont 
sans travail, les patrons ayant fermé leurs ate- 
liers par suite d’une gréve qui a éclaté ü Dun- 
dee. A Banbury, un grand nombre d’ouvriers 
agriculteurs ont cessó leurs travaux et ils de-

La fermeté de ses croyances religieuses for- ! qu’il recherebe, et que peut-étre il entrevoit k 
titiait la liberté de son esprit; sa foi étant 1 travers un prisme grossissant. II a le ton 

ôqjours bops dé canse, ilexprimait son sen- I grave do I’historien; Tite-Livre lui sert de mo- 
timfent avec une résolution qu’nne certaine I déle ; modéle bien choisi, puisque le sujet ef- 
nuance do doute eüt peut-étre affaihlie ebez un I fleure parfois la légende, méme lorsque l’au- 
catholique moins sür de lui-méme. Je l’ai vu | teur veut se mainteuir dans la sévérité de 
revenir de ■voyage tout rempli du speetacle I l’bistoire. II use d’ailleurs sobrement do la lé- 
qqe présentait rEoosse au moment oü les pres- i gende; il la choisit avec discerneraent, il ne la 
bytériens, séparés de leur Eglise d’Etat, cou- I déguise pas et la présente avec un caractére 
vrirent ce pays de uouveaux temples construits I symboliqnc, celle-ci par exemple: Parcourant 
en quelqoes mois. II louait I’effort que la fer- | un jour les envlrons de Subiaco, saint Benoit

qu’il constate, ce sont les origines de la liberté I mandent une augmentation de salaire de 2 sh.
par semaine. A Leamington, les ouvriers du 
b&timent ont quitté leurs cbantiers. Le 1"

veur avait arrachó á oes calvinistes riebes et 
d'liabitude bons ménagers de leur argent; 
mais c’était avec Taccent de radrairation qu’il 
parlait de rhumble sacrifice accompli, chaqué 
dimaoche, par le pauvre et imprévoyant Ir- 
landais, dont les sous accumulés ont élevé de 
magnifiques cathédrales. Tóate conviction no­
ble et sincére lui inspirait le respect, était

rencontre un de ses fréres, un barbare con­
vertí, qui se lainenta't au bord du lac oü 
sa faux venait de tomber. A la voix du saint 
l’oiî e rainéne Toutil aux pied- du frére: 
* Ramasse ton fer, lui dit Benoit, travaille et 
prends courage. Ecce labora et noli contris- 
tari (4). »

Ces mots ne vous rappellent-ils pas l’austére
Touée par lui sans réaerve. Toute persécution parole de rerapereur Sévére (5) que vous ré- 
Tindignait, quelle que füt la victime, et quel 1 pétait ici méme un grand, sago et vertueux ci- 
que füt le bourreau. II détestait la Saint-Bar- I toyen, dont le ñora vous est doublement cher? 
théleray k l’égal des massacres de septembre. 1 N’est-ce pas la méme pensée, présentée sous 
li s’agenouillait devant le missionnaire catboli-I une forme plus douce, moins stoíque et plus 
que qui bravait, pour sa foi, le búcher et la 1 chrétienne V C’est presque une de ces devises 
torture, et, répétant une belle parole de Fierre que Montalembert aimait k rassembler pour 
de Blois, il saluait le'huguenot qui á la tyran- les seraer dans ses livres, dans ses lettres, en 
nie résistait jusqu'au sang. M’entretenant un I les variant sans cesse. II en avait une qui ap- 
jour avec lui des grands événeraents du seizié- j partenait ü sa faraille; je l’ai retrouvée sous

Talarme fut jetée parmi les officiers et Téqui- 
page, qni firent tous leurs efforts ponr dégager 
les chaloupes, mais une sculc d'eiitre clics 
avait été lancée ü Teau lorsque le steainer tora- 
ba sur le cété, et sombra entralnaut avec lui 
la chaloupe et tout son contenu de monde, qui 
fut noyé.

Cependant une partie des agrés du navirc 
resta au-dessus de l’eau, et ce fut sur eux que 
les survivants eberchérent et trouvérent un re- 
fuge.

M. Brady, un officier du bord, aidé de deux 
bommes de l ’éqnipsge, prirent leurs mesures 
pour établir une cbalne de commonicatiou 
avec le rivage. Par ce moyen se fit le sbuve- 
tage de quelques individas. Mais la marée 
montante rendit la position difficile et péril- 
leuse pour continuer le sauvetage. Au jour 
naissant, les péchenrs mirent leurs bateaux en 
mer, et le sauvetage continua ü se faire aussi 
prorapteraent que le permettait la grosse mér 
qui régnait encore. On sauva ainsi tous ceux 
qui étaient haut perebés dans les baubans supé- 
rieurs.

Presque tous ceux qui ont péri étaient dans 
lenrs lits lorsque le navire sombra. Ce nau­
frago a causé un grand émoi k Halifax.

Une dépécbe envoyée de Liverpool au Times 
snr le sinistre de TArtawfic contient le passage 
suivant: II existe des doutes considérables sor 
la vraie position de l’endroit oü le steamer 
s’est jeté snr l’écueil. Les conjectures sont que 
les feui de Sambro ont été pris pour ceux du 
« Diable. *

La construction de VAtlantic avait coüté 
120,000 liv. st. (8,000,000 fr.), mais vu l’aug- 
mentation qui s’est produite dans le prix du 
fer et les salaires des ouvriers, il faudrait au 
moins 150,000 liv. st. pour le remplacer. La 
cargaisoo est évaluée k 80,000 liv. st. Les pro- 
priétaires sont assurés, mais comme ils sont, 
jusqn’á un certain point, leurs propres assu- 
reurs, ils éprouveront une perte considerable.

On mande d’Halifax, 2 avril, soir :
« Trois ou quatro passagers de premiére 

classe seulement ont été sauvés dans le nau­
frago de VAtlantic; une femme est morte de 
froid dans le gréement oü ello s’était réfngiée. 
L’agent comptable du bátiment est au nombre 
des morts. Les passagers arrívés k Halifax 
donnent des détails navrants. Les passagers 
d’entre-pont étaient au nombre de 850 ; U y 
en avait 30 de premiére classe; l’équipage 
comprenait 142 bommes ; en cutre, il y avait 
14 personnes venues secrétement ü bord sans 
payer; enfin deux enfants étaient nés pendant 
le voyage; 300 personnes ont été sauvées par 
un yacht. *

On mande, le 3 avril, du méme point;
« 5H0 personnes ont péri dans le naufrago 

de y Atlantic, parmi lesquelles 350 femmes et 
enfants. 415 personnes ont été sauvées, dont 
60 appartenant ü Téquipage et 15 passagers 
de premiére classe. Parmi cenx-ci se trouvent 
MM. Jugla et Hirsch, ainsi qu’un enfant. Les 
autres sont des Anglais. Aucune femme n’a été 
sauvée.

• B. -  VAtlantic était un steamer de 
la compagnie White Star Une, jaugeant en- 
viron 4.000 tonneaux et faisant les traversées 
réguliéres de Liverpool ü New-York. »

— Le bilan hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résnltats snivants ü 
la date du 3 avril:

Augnientatiou: sur les billets en circula- 
tion, 1,496.020 liv. st.; sur les efifets escomp- 
tés, 3,651.084 liv. st.; sur les coraptes parti- 
culiers, 1,050,546 liv. st. — Diminutipn : 
sur la réserve totale (billets et numéraire). 
3,081,644 liv. st.; sur le numéraire, 1,584,624 
liv. st ; sur le compte da trésor, 478,201 liv. 
st.; sur les billets en réserve, 2,835,185 liv. 
slerling.

me siécle, je blámais Coligny, trop prompt se- 
lon moi ü commencer la guerre civile. Pour 
toute róponse, Montalembert prit sur les ta- 
blettes d i la bibliotbéque un volurae de VHis- 
toire universdle de d’Aubigné et lut avec un 
•cceat inimitable le récit anlique de ce débat 
nocturne eutíéramiraletsafemme,oürhomme,
réveillé par les sanglots de sa compagne, lui 
montre los difíicultés do la lutte contre les 
« possesseurs de cet Etat üüí racines envieil- 
Iies,»le8péril3 certains, < la nudité, la faim sur 
la terre étrangfire, la mort par le bourreau, 
rignominie des enfants affijiuós; » oü la femme, 
n’entendant que « ce cri des siens ^ui Ifl9bt-e 
au ciel, * rappelle ü soo époux que Tépée de 
cbevalier qu'il porte est pour arracber les af- 
fligés des ougles des tyrans.. » L’aiflirftl eg-
traíué monte k cheval au point du jour. Avait- _ , .
il tort, s’écriait Montalembert, •« de croire qu’il geures de guerre dévastaient notre pays, 
deviendrait meurtrier de ceux qu’il n’empé- j temps de Tinvasion anglaise, de la peste noire, 
cherait pas d’étre meurtyís ? » I des Jaeques et dos Grandes-Compaguies, un de

La derniére fois que j ’ ai pu le voir, c’étají | pes aíeux, un cadet de race royale, donna pour 
dans ttü vieux manoir du Brabant, k Rixensart, I cri do rallieujeat k ses coppagoonsce seul mot: 
au milieu des plaines de cette Belgique qu’il I Espérauce l ■ n ’
aimait comme torre catholique et libérale, et 1 Síontalembert aussi espéra toujours. 11 n a 
k laquelle il teuait par le plus doux des liena. 1 pas coanq nos suprémes donleurs. Sos derniers 
Depuis plus de trente ans, il avait trouvó Ta- 1 jours ont été ggités par les inquietudes qu il 
mitié auprós d’uue compagne digne de loj par | épronvait pour la paix de TEgUsé; mais la ler-

son vieux blasón: « Ne espoir, ne peor. » Peor 
est un mot qui n’avait pas de seos pour uu 
cceur tel que le sien; l’espoir que ses aleux lui 
défondaient, c’est Tambition malsaine, la soif 
des honneurs mal acquis. Ce n’est pas ce noble 
senrtment dont lechristianisrae afait une vertu. 
Le courage de Montalembert n’avait rien de 
passif, et son dcsintére&sement n’excluait pas 
l’tíspérance.

Messieurs, ü une époque do déceuragement, 
sous un ciel sqmbre, aú milieu do ce triste 
quiuziéme siécíe, &gé do fer et de sang, qui iTó- 
tait pas le temps moderne, et qui u’était plus 
le poétiquo moyen-áge cher ü M- de Mouta- 
ieml̂ ert, quand la croi^ dispargiasait des rives 
du Bosphoré, quand le roí de France, fon 
détréué, était remplacé dans París par

et
nn

pi'iuce ótranger, quand tous les íiéaux, tous les
aux

le cceur et par Tintelligence; aprés avoir paré 
son intórieur de toutes les vertus et de toutes 
les gr&ccs, elle le consolait dans son affiietion 
par lea solos les plus dévoués. Elle 1 avait allié 
a une de ces vieilles familles wallonues, com- 
patriotes de Commines et de Froissard, que 
les grands souvenirs attacbent aux provinces 
jadis réunies sous le sceptre des ducs de Bour-

njeté de sa foi le rassurait; il ue craignait 
rien pour l’unité catholique, et il est mort sans 
savoir que c’était Tunitó de la patrie qui, bó- 
las! aUait étre frappée. S’il avait survécu k 
notre malheur, il se serait aoavenu de saiut 
Benoit et du convers de Subiaco, et je crois

U) Lettre á Oavour.
(2) La victoire íím Nord 
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Lettres a un raagistrat de Besanjon 
Les Moitms, 1.
M.Liftfé. ^
Les Moines, J|l,
Laboremus.

avril, 1,300 bouilleurs ont quitté les puits 
dans les distriets de Bolton et de Franworth ü 
cause de nouveaux réglements adoptés par les 
propriótaires des mines; Londres est menacée 
de voir se renouveler la querelle entre les en- 
trepreneurs de b&timent et leur nombreux per- 
sounel. Enfin dans le sud du Staffordshire, 12 
mille ouvriers mineurs ne desceodront pas pro- 
bableraent dans les hoailléres la semaine pro- 
chaine. CJet incident mérite une note spéciale. 
Dans un grand meeting tena k Dadley, il a 
été k Tunanimité convenu que si les proprié- 
taires des mines voulaieot abaisser le prix du 
charbon de 5 sh. par tonoe, les bommes se dé- 
clareraient satisfaits de leur salaire actuel; 
mais que, faute par les maitres de donner leur 
consentement, la gréve serait genérale, dans 
tout le district, lundi prochain.

La conférence seraestrielle de la Société gé- 
nérale des ouvriers mineurs a ouvert, le 1*’̂ 
avril, ses travaux k Newport (Monmoutsbire;.. 
Le maire de cette ville n’ayant pas jugé k 
propos de mettre k la disposition des délegués 
la salle de THÓtel-de-Ville, ceux-ci se sont 
réunis au nombre de 150 dans Victoria-Hall, 
sons la présidence de M. Halliday. La pre­
miére séance a été consacrée, córame c’est 
l’babiture, k des travaux d’organisatiou. Daus 
les prochaines réunions, la conférence s’occn- 
pera des graves questions qui iutéresseni tout 
le corps d’état qu’elle représente.

Du rapport du secrctaire, il résulte que la 
Süciétó compte 86,623 membres, ou 16 mille 
de plus qu'il y a six mois. A cette époque elle 
avait en caisse 4,524 livres, et depuis ello a 
requ de ses membres 5,855 liv. st. et 43,831 
liv. st. de donations provenant de différentos 
sources, ce qui donne un total de 54,254 livres 
sterling. Elle a dépensé pour la gréve 33,370 
liv. st. Ce qui lui laisso en caisse 20,961 liv. st.

Qu voit par ces cbiffres de quetlcs enormes 
ressources disposent eu Angleterre les sociétés 
ouvriéres, et Ton regre.te de leur voir dépen- 
ser eu luttes malheureusernent siériles des res­
sources qui. mieux empLoyees, pourraient aaié- 
liorer d’uue maniére seusible le bieu-étre des 
travailleurs.

Les deruiéres paroles du président font 
craiudre que la gréve do pays de Galles ne re- 
prenne avec une uoavelle vigueur. Les maitres 
et les ouvriers soot de nouveau en querelle.

Bien que le maire de Newport eüt refusó de 
préter aux mineurs la salle de Tbótel do vilie, 
ces derniers n’en ont pas moms eu la politese 
d’offrir a ce magistral la présidence du mee­
ting public, qui doit étre tenu jeudi prochain. 
M. le maire a en la manvaise grá,ce de décliner 
cet honneur.

— Le Times publie une dópéche télégrapbi- 
que qui lui est envoyée par son correspoudant 
de Pbiladelpbio, en date du 2 avril, lui don- 
nant des détails sur le catastropbe arrivée au 
Bteam r Atlantic-

Ce navire touebait k deux heures du matin 
sur le Dreaghee Rock, prés de Prospect, k 
Vouest de Sambro. II talouna plusieurs fois, et

fiiaile*
Rome, 3 avril. — Le pape est indisposé; il 

est atteint d’un fort rbume ainsi que de dou- 
lenrs arthritiques; mais on assure qu’il n’y a 
rien d’alarmant. Les médecins lui ont ordonné 
de s’abstenir quelques jours de réceptions pu­
bliques.

— On mande de Rome, en date du 2 avril, 
soir :

« L’Anglais qui a été blessé dans Taffaire de 
l’église du Gesü a remis un rapport entre les 
mains de sir A. Paget, ministre d’Angleterre ü 
Rome. ,

< Plusieurs membres du corps diploraatique 
accréditcs auprés du pape et un grand nombre 
de patriciens romains sont allés lui rendre vi­
site. »

La foule l’ayant pris pour Moralés, Taurait 
mis en piéces sans les efforts énergiqnes da 
lientenant de Talcade. Moralés est vena, dit- 
on, déguisé en paysan, pour toueber le prix 
de sa trahison. La pólice est k sa pour- 
suite.

Le cónsul franjáis n’a pas demandé l’élar- 
gissement du vicomte de Coétiogon, mais les 
molifs qui ont amené son arrestation.

On a arrété plusieurs agents carlistes recru- 
teurs. La commissiou d’armement travaille ac- 
tivement k organiser une levée en masse contre 
les carlis^s.

L’église de Belen porte un écriteau avec 
cette inscription : < Cáseme Tartillerie répu- 
blieaine. »

Bayonne, 3 avril. — Santa-Crnz, qui a failli 
étre pris • k Hernialde, est arrivé ü Vera. 
Quarante bommes de Tolosa, sous les ordres 
d’Arnan, le poursuivent avec acharneraent. La 
soeur et Toncle de Santa-Cruz se sont réfugiés 
en France. Ou a saisi, dans la gare de Bayonne, 
deux caisses de bourres et de douilles.

Madrid, 3 avril. — Onze des soldats qui ont 
contribué aux actes d’indiscipline de Zumar- 
raga ont été arrétés.

La Correspondencia croit que M. de Olozaga 
retirera sa démission ou qu’elle ne sera pas ac- 
ceptée.

On dément la nouvelle que le gouvernement 
ait reju une note collective des grandes pnis- 
sanées, et une en particulier de PAngleterre.

On dément qn’un officier de marine prus- 
sien ait été désarmé ü Malaga.

Le conseil des ministres s’est oceupé au- 
jonrd’hui des affaires de Coba et de la qnes- 
ion de l’ordre public. II a décidé, dit-on, d’a- 

gir avec énergie.
II est inexact que le général Contreras ait 

été blessé.
Un agent carliste qui oxcitait les soldats k 

’insubordination a été arrété bier k la cáseme 
d'artillerie de Valeace. A la suite de ce fait, 
une collision sanglante a en lieu entre des 
carlistes et des volontaires républicains. Un 
carliste a été toé et un volontaire griévement 
blessé. A onze heures du soir, la trauquillité 
était rétablie.

A Tarragone, il régue une certaine agitation 
excitée par les nouvelles relativos aux succés 
des carlistes. Toutefois aucun désordre ne s’est 
produit.

A utre dipéclte.
Londres, lundi 7 avriL

Le Parlement s’est ajourné jusqu’au 21 
avril.

Le prince de Galles se rendra le J4 avril 
á Vienne pour assister á l’ouverture de 
l’exposition comme président de la com- 
mission britanniqne. Son AUesse Royale y 
passera trois semaines.

On annonce de New-York qu’une tem- 
péte a sévi á Buslington (lowa). A New- 
York les ouvriers du gaz sont en gréve et 
la ville n’est pas éclairée.

A utre dépéche.
Koenigsberg, lundi 7 avnl.

Les ouvriers du eberain de fer de l’Est 
qui demandent 22 1/2 silborgros par jour 
au lieu de 16, sont en gréve; ils ont re- 
fusé aujourd’hui de reprendre le travail. 
Le trausport des marchandises est entravé. 
A Insterbourg et á Gumbinnen les ou­
vriers des stations ont également cora- 
mencé une gréve.

BOtIRSE DE BERLIN DU 7 AVBIL
Cours du ehange.

A 3 aemaines sur St-Pétersb-, 90 th. pour 100 r.
A 3mois sur Si-Pétereboiu'g, 887/8th poarlOOr. 
Prix des billets de crédit ruases 811/2 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 aílb.
Emprunt russe de 1822 93 1/2.
Emprunt ruase de 1862 921/8 
Obligations consolidées de 1870 92.
Emprunt russe 8 0/0 65 3/8.

emprunt ü lots et primes 130.
2« emprunt & lots et primes 127 5/8.
5* emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 901/2.
Obligations50/0de la Société de Crédit fonciér 

russe 76 3/4.
Obligations de la Grande Société des ebemínj de 

ter931/2.
Obligat. do la Société du chemin de fer Koursk- 

Kiew,85 1/2.

‘DERNlfíRES NOUVELLES.
ALLEMAON);:.

Le Deutsche Wochenbladt croit savoir que 
le cbancelier de l’empire, prince de Bismarek, 
accermpagnera S. M. Tempereur d’Allemagne ü 
St-Pétersbourg.

— Le prince de Bismarek a célébré le 1®' 
avril son 58° anuiversaire de naissance. A cette 
occasion, le comité de la fraction dite « de 
l’erapire d'AUemagne, » au sein du Parlement,

lui aest vena féliciter le prince-chancelier et 
exprimé, entre nutres, le souhait que sa santé lui I Steamers pour Royaume -Uni 45 / -nominal.

BULLETIN COMMERCIAL.
La Banque de commerce d’Azow-Don uous 

communiqué le bulletin hebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 17 (29) mars 1873 ;

Cércales. — Une certaine activité, toute 
faible qu’elle soit, continué ü animer notre 
marché, toutefois les opérations qui en résul- 
tont ne sont que d’une importancé fort médio- 
cre, vu lo peu d’importance de notre stock.

Frets. — Notre port est tout á, fait libre 
de glaces depuis le 11 courant et il y a eu déjü 
quelques arrivages. Deux navires allemands, 
se trouvant k Berdtansk, ont obtenu 45/ p. 
t. s. Royaume- Uni avec méme frét Continent 
direct de Malta et 2/3 de 48/ Médiéterranée. 
Pour navires non encore arrivés les taui res- 
tent á 42/6, 43/. Royaume-Uni. Pour Módi- 
terranóe il a été payé jusqu’ü fr. 3 p. cb.

perraette de se consacrer pendant bien des an- 
nées encore au Service de la patrie allemande. 
La députation se composait de MM. le prince 
de Hohenlohe-Langenbourg, le comte de Müns- 
ter et le docteur Friedenthal.

Le prince de Bismarek a répondu que ponr 
lui la conditioD essentielle d’une bonne santé 
était la marche favorable des affaires de Tem- 
pire d’Allemage ; que ce qui portait le plus 
préjudice k sa santé étaient les obstacles qne 
pouvait rencontrer le dóveloppement de l ’em­
pire, et qu’il trouvait la meilleure médecine 
dans la bonne barmonie de tous les organes 
déla nation.

— La Norddeutsche Zeitung accompagne 
d’uu commentaire trés-sympatbique les paro­
les prononcées par S. M. Tempereur d’Autri- 
che á Touverture des Délégatious. La feuille 
berlinoise dit que depuis plus de vingt-cinq 
ans les relations entre TAllemagne et TAutri- 
che-Hongrie n’avaient pas été aussi cordiale- 
ment araicales qu’elles le sont aujourd’bui.

Voici les prix des 
portation :

Céréales.— Blé dar V* 
dito 2* 

Blé Ghirka Taganrog 
dito 2*
dito 3*

principaux articles d’ex-

Príx en 
rbl. par 
tchet de 

Poids. 10 poudi. 
qualité » 13 » 12 » 

.  .  10 50, 11'60
qnalité 49 12 » 12 50 

» 48 1175 .  . 
> 46 11 .  11 50

ISapMxne»
Perpignan, 3 avril. — Les courriers sont en 

retard de vingt-quatre heures par snite du dé- 
bordement de la Ségre.

Le 30 mars, á Barcelone, quelques groupes 
se trouvaient réunis devant la porte princi- 
pale de Téglise Saint-Jaeques, et coramen- 
taient les faits et gestes des carlistes; le bruit 
circulait qu’nne tentative d’incendie avait eu 
lieu la nuit précédente ; cependant les exer- 
cices religieux se célébraient, lorsque vers 
onze heures se prodnisit une panique dont on 
ignore la cause. Le prétre qui officiait alors 
s’est retiré.

Uu sieur Lafont, passant rué de la Libertó 
et entendant du tumulte dans Téglise, est en­
tró, et montant k la tribune, il a dit qu’il étai 
indigné, comme le jieuple, des horreurs commi­
ses par les partisans de Tabsolutisrae et de 
Tinquisilion. Les carlistes, a-t-il ajouté, sont 
doublement criminéis : ils empéebent le pays 
de se constituer. Les manifestations populai­
res ne sont autre choso que des protestations 
énergiques contre les absolutistes, et si elles 
ne suffisent pas aux éternels ennemis du peu- 
ple, leurs actes coupables pourraient bien pous- 
ser colui-ci ü eu finir avec eux.

II a terminé en invitant les assistants k se 
retirer. Ces paroles ont été saluées par le cri 
de : Vive la lépublique dérnocratique et fedé­
rale !

A une beure, Talcade Buxo, envoyé par les 
aotorités, a pris possessiou de Téglise, au ñora 
de la ville de Barcelone, la destinant k servir 
de cáseme muuiuipale.

Le sieur Lafont a fait connaltre cette déci- 
sion au peuple, qui s’est dispersé au cri de : 
Vive la république!

— On écrit de Barcelone en date du 1*' 
avril:

« La plupart des églises sont restées fermées 
hier. Des offices ont été célébrés k la catbé- 
dralo et dans quelques autres éditices religieux.

* Daus la soirée, plusieurs personnes ont été 
arrécées, entre autres un médecin, denx chan­
tres de la catbédrale ot deux ou trois ecclésias- 
tiquea accusés d étre en relations avec les car- 
listes.

L’alcade Buxo a fait une perquisition au 
raonastére Pedraibos, mais sans aucun résnltat, 
II a fait aussi une perquisition ebez les scems 
du Trés-Saint Sacrement pour arréter Taumd- 
uier. Mais celui-ci n’a pu étre tronvQ. On a ar­
rété un autre ecclésiastique. »

-  Barcelone, 3 avril. — Les iudividus ar- 
rétés hier ont étó enfermés dans la citadelle de 
Montjuiels. De nombreux rassemblements ont 
eu lieu sur la place de Catalogne, attendant le 
résultat de Tinstroction sur la conduite de Mo­
ralés, coramandant de la place de Berga, ac­
ensé de trahison.

pRDSSE.—Le Militair-Wochenhlatt annonce 
que, sur sa demande réitérée, le général d’Al- 
vensleben, le « héros de Vionville, * vient 
d’étre admis ü faire valoir ses droits k une 
pensión de retraite.

— La motion Bernuth (dont il est question 
plus haut), demandant que les lois politico-re- 
ligieuses soient retirées de la commissiou déla 
Chambre des Seigneurs pour étre discutées 
immédiatement en séance pléniére, a été votée 
samedi, ü la Chambre haute, par(74 voix con­
tre 38.

La Norddeufsche-Zeitung se félicite vive- 
ment do ce résultat, ainsi que du vote défini- 
tif de la loi modiñant les art. 15 et 18 de la 
Constitution.

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don) Rostow 10 60,11 •

Seigle 6 75, 7 *
Orge 5 25, 5 40
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0/0 non oléa- 
gineux et 16 0/0 olóagineux) 13 » 13 26 

Colea 5 80, 6 50
Par poud.

^Mi ĵaune de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tinople) 6 40 * *

Su^ blanc ou jaune diverses
productions 4 30, 4 40

Laine donskoí lavée 12 50 » »

Concerts.
Du 27 mars.

iHÍATRE ALEXAiíDRA. — Grand coucert vocal t 
instrumental, avec nouveaux tableaux vivants, 
donné par M. Ardi, artiste de la troupe dramati- 
que russe —(7 h.)

THÉATRE BERQ. 71/2 b. Tous les jours représenta- 
tiou musicale, frangaise et ruase. 14

FRANCE.

Au dire du Temps, il se confirme que M. le 
comte d’Aruim serait remplacé par le général 
de Mantenffel, dont Tattitude a tonjonrs été, 
du reste, conciliante ü Tégard du gouvernement 
franjáis.

B uilveU i ■n«Sf!orolu«l4|ue.
DE L’OBSERVATOIRK PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOUBG.
Lundi 26 mars (7 avril).

PORTUGAL.
Lisbonne, 3 avril, soir.—Chambre des Pairs. 

— Le marquis Vallada déclare qu’il voit la 
couronne entourée de périls; des éléments agi- 
tateurs existent á Tétat latent; les principes 
extrémes divisen! le pays. Le président du 
couseil des ministres dit que le Portugal est 
dans de meiUenres conditions que plusieurs na­
tions de TEurope ; il ne voit pas ces périls qne 
sígnale le marquis de Vallada. II ajoute que le 
gouvernement est résolu k maintenir intactes 
les institutions du pays.

DERNIÉBES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Téhéran, dimanebe 6 avril.
Les fétes á l’occasion du jourde naissance 

du shah durent depuis deux jours. I I  y a 
eu de grandes solennités, illumiuation de 
la ville et réception au palais du person- 
nel de la cour. Dans une allocution, le 
shah a dit qu’il allait se rendre á Tétran- 
ger pour développer les relations de son 
pays avec les Etats civüisés et donner plus 
d’extension au commerce. Le prince Na'i- 
bos-Seltenet, ministre de la guerre, et son 
fils régneront pendant Tabsence du shah, 
qui a promis d’introduire des réfonneslors 

fetohr. L e '^ i r i l  y a eu a- la cour 
diñe r de deux cents personnes, parmi les- 
quelles le corps diplomatique et les nota- 
bilités de la capitale.

A utre dépéche.
Bruxelles, lundi 7 avril.

La Banque nationale a abaissé de 4 0/0 
á 3 1 / 2 0/0 le taux de l’escompte.

Ajutro d^édie.
Vienne, limdí 7 avril.

Le L ivre Rouge communiqué aujour­
d’hui aux Délégations contient 43 dépé-
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Du 26 mars (7 avril).
Arkhangel
Uléaborg
Nícolalst
Kuopio...
Tamerfors
Heisingf .
PétersD. ■
Réval .
Dorpat.. .
Windaa .
Vilna
Varsovie.
Kiew
Odessa. .
Nicola'iew.
Sóvastopol
Kharkow.
Moscou...
Kazan ..
Catberinb.
ürenbourg
Riga
8tavropol
Novoross
Soukbou®
Tifiia —
Bakou. ..
Vladikav
Vienne.. .
Fragüe .
Cracovie.
Trieste.
Lésina...
Irbit
Kertch ..

762
760
757
762
749
757 
760 
754
750 
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743 
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Hier
plu'.e.

ches relatives á Taífaire du Laurium, 12 
dépéches concernantla légation á Téhéran 
et neuf touchant les relations commercia- 

()a a arrété le fameux cbaAMSñ Morgadar. 1 les avec la Flanee.

» Nuit aurore bovéale. * Matin neige. • Hier piule 
♦ Neige. » Idem. * Hier plaie.  ̂BrouiUard. • Idem.
8 Hier, uuit et matin neige.»» Broudlard 
nluie. Pluie. “  Id»m. »» Id-m. »* Matin 
vPhiie. »» Gelée blanche.

¿TAT UÍNÉRAL DE l ’ATKOSFBÉRE.

Sur toute la Russie le barométre a monté de-
Euisbierde2a 6 miilimétros Les deux minima 
arométriqiies signalés hier ont reculé vers le Sud, 

et vout s’y perdre. Sur la Russie occidentale conti- 
Dueut á souffier des ventsfaibles de Sud-Est et de 
TEst; le température y a baissé de quelques degrés; 
en Finlaude il neige aujourd’hui. A l’Urieut et au 
Nord de TEmpirele temps reate trés-froid; au Sud 
le ciel s'est éciairci.

La nuit passee on a observé une aurore boréale k 
Ai'khanget.

Ayuntamiento de Madrid
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JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 26 et 27 MARS (7 et 8 AVRIL). — N*81.
-,x-, . • ', 'tw r ^ i i

J’ailadoulewr d’anooncer aux parents et 
antis la nouvelle du décés de moD épouse 
bien-aimée 965

ELISE (ESTEEREICH,
n é o  P r e h n ,

lüorte subitement le ¿4 mars. Le service fú­
nebre anra lieu mercmli le 28 mars, á 11 b. 
du matin, á la chapelle de l’Académíe des
beaux-arts. 11 n’v aura pas d’invitations spé- 

C on iita iitin  OÍNterreich.dales.

UNE DAME ANGLAISE
de bonne famille, nourellement arrívée, ayant été 
institutrice dans les meilleures fantilles d’Angle* 
terre, désire se placer dans une fam lie distinguée.igu
Elle est excelleute musicienne et trés bonne cnan-
teuse et connaít trés-bien le trancáis, Pallemand 
et l’italíen. Elle consent aussi h donner des lê ons 
particuliérea S’adresser librairie Mellier, au pont 
de Pólice, aux initiales C. C. 928

UNE DAME allemande, parlant le ruase, dé* 
sire accompagner une famille k 

l’étranger. Ou ne demande pas d’appointements. 
S’ad. Novy pér., m. n* 5,log. 34. 838

V ID A L
vient de recevoir de París un grand choix de cor- 
sets ; Ídem sur mesure cousus a la maín, jupons et 
tournuresen crin. Grande Sadovaia, n® JÓ, en face 
Rouzauow. 872

UNE DAME
re preñare

habitant la cam2>a^e !,100 verstes de St-Péters- 
bourg) désire preñare pour l’été des enfants ágés 
de 2,]usqu’á 10 ans.

S'informer de 11 á 2 heures, Glonkboí péréoulok, 
maison Daschkow, log. n® 19. 927

RESTAURANT BORREL
' ' M I. .

Orauíle-Morsl'aia, w® 18, au coln du Kirpitclinoi xiéréoulo}:.

Diner du mardí 27 mars á 1 r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

M E N U .
Potage créme d’Asperges (Petits pátós).

Filet de boeuf au Madere.
Matelotte de poisson*
Artichauts italiens.

Poularde rótie (Salade).
Parfait au Moka.

Oafé.
D IN E R S  E T  S01JI»ER S A  L A  G A R T E  A  T O O T E  H E U R E .

GRANOS ET PETITS OINERS DE COMMANDE.

A vendré unucollection d'ant ’miif/? luíics 
objets chínois. l"̂  Rota du régim. Izmallovsky, 

maison n® 10, log. 4. 897

964

Salons pour 200 personnes et cabinets richeraent décorés, pour grands dtners,
soirées, bals et réunions de société.

9IAHiU£li de correspondanoe fran9aise 
conte nant de nombreux modéles de lettres sur tou- 
tes sortes de sujets, avec explications et traduc- 
tions en russc. Corrigé des locutions vicieuses usi- 
tées en Russie. — iVoirr6es/ra«cats correspon- 
dant aux proverbes russes, par E. Caillé. 1 toI. 1 r. 
Grammatre frangaise des examens expligüée en 
russe, recommandée par le comité scient. 1 vol, 40 c.
— St-Pétersbourg -ono»»4eB principaux libraires.
— A Moscou, chez Gauthier. 893

LA FABRIQUE DE PIANOS

A. KAMMERATH & C

l lU IT R E S
d’Ostende et de Flensbourg, á 1 r. les 10, Moules et 
Escargots: Jambons de Westphalie: Saucisson 
deLyon; Primeurs de París; Marée d’Ostende; 
Oranges royales á. 50, 60 et70c.: Mandarines de 

Malte, & 2 r. 50 c. les 10; Ananas frais.
dans la cotir du marché 

Ápraxine, prés Vécele Kom- 
missaraw.

N. B. — Le magasin offre aux amateurs du vieux 
fromage Chester a 40 c., du fromage Eidam vienx 
& 30 copecs. 905

n* 7,perspectiv€ d'Imaílovaky, tt® 
recommande á l’honorable 
Public de la capitale et de 
la province un grand ckoix 
d'instruments construits 
dans ses ateliers d’apres^ 
les systémes des fabricants 
de l’étranger universelle- 

iment connus. Frix exces- 
'sivement modérés. JR^a- ' 
raíton de toutes sortes. 5a- 

Ion pour la location des Instruments. Garantie pour 5 ans. Prix courants-gratis. 954

Onverture de la sal- 
son : le 1®'̂  mal. EAÜX DE MUENAHR Statíon de 

R e m a  g en .

PATN NHIR '̂^ousavonsl'honneurd’annon- . nuin,  cer á l’honorable public que

situées dans la vallée pittoresque de I’Ahr entre, Cologne et Coblence. — Thermes álcaliques 
20 á 40 degrés Cels., riches en acide carbonique, éminemment efficaces contre le diabéte et toutes 
les maladies ehroniques des organes de la digestión et de la respiratíon, ainsi que contre les 
rhnmatismcs et les maladies des femmes.

La maison de cure est jointe anx bains. —>Des renseignements détaillés sont donnés par la 
directioD. . i j .  M . 173

nous faisoDS, dans notre four á vapeur patenté bien 
connu, du pain excellent, de la meilleure farine, et
que nous le vendons daña nos magasins: 1® Place de 
l’Amirauté, m. n® 8; 2» Grande Sadovaía, en face

LE C0.U1TE ECONOJIIQLE
de radministratioii de la maison de l’As- 
semblée de lanoblesse de St-Pétersbourg 
a rhonneur d’ informer le public qu’á 
l’exemple des derniéres aimées aura lieu 
un bal le jeudi 19 avril prochain. dans les 
salons de la maison de la noblesse.

Le lieu et le moment oii s’effectuera 
la vente des billets pour ce bal seront pu 
bliés dans les affiches. 958

l\

THÉATUE mCHEL
E n co ré  S re p ré a e n ta tlo n s  ■ en lem ent

AujourtVhui mardi J27 et mercredi 38 mars.
G R A N D E  S O I R É E  P A N T A S T I Q U E

donnée d’aprés un nouveau programme par le fameux magicien
magnetiseur

p x 'o íoo iaeu i*  K K C K E B
avec le concqurs de la fameuse troupe de dames gymuastes 

engagée á París, et composée de 15 personnes :
M"®* ^zella, Rosita, Hayns, Jacxson, Francine, Jessy, Coralie,

• n*. Al « viiauuc ou laCo
dti lardm Youssoupow, m. n® 47, magasin n® 13, et 
3® a notre fabrique, Vas.-Ostr., 11* lig. n® 56. 661

Henry D. Moore & C'.

BANQUE DE COMMERCE

CflPpiC cassé á la mécanique.GrandeMestcban- 
úUvAJS skala, m. n® 8, log. n® 81. 768

D * O D E I § i l § A .

A^élie,Miranda, Berthe,Mozila, Kaíére,Ambroisie et Laetitia!

w,¡r.■y 'n

ja représentation se composera de quatre parties, comprenant: 
des tours de gymnastique aérienne inconnus jusqu’k présent, 
par miss Azzelía et miss Rostía, sumommées les < rhénoménesaériens; ’ ........... . -
vivants
miden etsculpteúr- .̂v.... .̂  ̂ ,*v

On peut se procurer des billets touslesjours á lacaisse du 
théátre Micbel, k partir de 10 heures du matin.

On commcncera a 8 h. du soir. 952
Demain grande représentation d’aprés un nouveau programme 

Vendredi, 30 mars, demiére représentation (bénéfice d’adieu 
de la troupe des dames gymnastes).

RÉOUVERTURE
DTJ D É P O X  D E

CRISTABXetPORCELAIES
de fabriques étrangéres et russes

A"* 79 et 81

L ’admiiiisti’íition a riioiiiieur de porter á la coimaissaiice de M M . les action- 
uaires, qu'en vertu du § 51 des statuts, T a s s e m b lc e  g e n é r a l e  o r d i -  
i i a i r e  dedi a c t l o i i n a i r e s  e s t  Bucee a u  m e r c r e d i  9  m a l  d e  
r a i i i i e e  c o u r a i i t e ,  á  u n e  l i e i i r e  d e  r e le v é e ,  dans le local de la 
Banque (maison Marazli, rué Déribasow á Odessa).

Ordre du jour.

maisoü Elisséiew, anciennement Tuhr, persp. Yos- 
. nessensky, au coin de la Gr. Mestehanskaía. 932

UN DOMESTIQUE laugues, désíi'e une
place pour aller á, l’étranger. l”  Rota du régiment 
Ismailcsmailovsky, m. n® 8, log. 3. 939

UNE BONNE BáDOlSE
parlant aussi le franjáis, l’anglais et im peu le 
russe, voudrait accompagnor pour peu de temps 
une famille k l’étranger, oü ensuite elle la quitte- 
rait. S’adr. F. K. persp. líevsky, au pont d’Auitch- 
kow, m. 8émianikow, log. n® 84 . 947

QEUFS DE PAQUES
ORIGINAUX

O I V  S E

d e  l a  v e n t e  d e  lo a íS O liS  e t  d e  c a m p a g n e s  a u  c o m p t o i r  
d e s  c o m m i s s i o n n a i r e s  d e  K o r o t k é v i t c h - í í o í c h o v n y ,  
s i t u é  p e r s p .  N e v s k y ,  m .  n “ 415, á  c ó t é  d u  P a s s a g e .  
E n  r é c o m p e n s e  d e  s a  c o o p é r a t i o n ,  l e  c o m p t o i r  r e g o i t  
d e  M M ,  l e s  p r o p r i é t a i r e s  l a  m o i t í é  d e  T i D Í é r e t .  O n  
n e  p a i e  r i e i i  a u  c o m p t o i r  l o r s  d e  l a  d é p o s i t i o n .

DE €ÍD1X
A .

SAUVT-PÉTERSBOÜRG
en chargeraent, la goélette

VESTA.

935

Départ le 25 avril. S’adresser pour trans- 
ports de marchandises á

César Lowenthal &
945 íY O a c lix .

COMPÜSÉS ET MODELÉS PAR 
« l ' I l i l j .  VOGX

9 IA R D I, «9  9IA R S

í Atelier plastique, ■' V'as.-Ost., P’ ligne, vis-á-vis 
l’église allevi. de Ste-Catherinc, m. Qoloubine.

Figures de Paques humoristiques, (Eufs de Paques 
en bonbons fulminauts

(Eufs de Páques gigaiitesques, pleins ou destines 
a coütenir different objets 

Glufs de Páques avec écheveaux merveilleux 
(Eufs de Páques eu guise de félicitations 

Glufs de Paques cartes de visite, etc.

DANS LA SALLE DE LA CHAPELLE IMPÉRIALE
G R A N D  G O N G ER T

1" Examen et ratificatiou du compte-rendu pour Fexercice 1872.
2* Election de deux membres de Tadministration en remplacement des deux 

sortants au sort en vertu du § 31 des statuts.
3“ Election d’un délégué au lieu de celui qui sort en vertu du § 40 des 

statuts.
L ’administration croit en méme temps qu’il est de son devoir d’attirer l’at- 

tention des actioniiaires sur les §§ 46, 48 et 52 des statuts de la Banque.
M M . les actionnaires qui résident A St-Pétersbourg et á Moscou peuvent 

déposer leurs actioiis 20 jours avant la réunion de l’assemblée: les premiers—  
ii la Banque Internationale de commerce de St-Pétersbourg et les seconds —  
á la Banque de commerce privée de Moscou (Mockobckííí KyneuecKiñ dauK'b) 
et reqoivent desdites Banques des quittances de réception de leurs actions sur 
la présentation desquelles les actions sont rendues á leurs propriétaires. Pour 
avoir le droit d’assister á l’assemblée géuérale les propriétaires d’actions ou 
des quittances susdites ou bien leurs fondés de pouvoirs sont tenus de les dé­
poser á l’administration de la Banque de commerce d’Odessa 15 jours avant la 
réunion de Tassemblée générale. 923

donné par le célebre B A B Y -A R T IS T  avec le concours d’autre.s artistes.
C’est pour la r te i-u ié ro  fb is  que Baby-Artist se fera entendre á Saint - Pétersboarg.

On commencera á 8 heures. 953

Tous ces Glufs de Páques, du genre original bien 
connu, 30ut préparés en grand choix. 938

M13 QllMIIiii DI m n l i u
Résumé des recettes du mois de févríer 1873.

A Y E M n p e  les équipages suivants, ayant serví, 
TüBlXlliu mai3 n'e demandant aucune répa-

Ouverture de la saison le 15 mai.
ration: une caléche, un drojki couvert. un drojki

olanon couvert, un char-á-banes á 2 ou 4 places, avec 
harnais ángl pour un cheval. Fontanka, á cóté du 
pal. Anitch., n®S3,aufondde la cour,rem.n®3. 961

CIRQUE HINNÉ
p IjA € £  m c n e i i .

Aujourd’hui dimanebe 25 mars.
G R A N D E  R E F R É  S E N T A T IO N

avec le concours du Eossignol á deux tetes.
On commencera á 7 heures 1/2. 7
Demain mercredi, 28 mars, grande représentation 

avec le concours du «Rossiguol á deux tétes», qui 
restera ici jusqu’á vendredi 30 mars inclusivement.

A partir de mercredi 28 mars jusqu’á vendredi 
30 mars on pourra voL le phénoméne connu sous 
le nom de «Rossignol á deux tétes» de Iheurede 
l’aprés-midi á 5 heures du soir, á l’hótel Boyal, 
perspective Nevsky, maison n® 80.Si» fllr«9Cteur Cli. H tnné.

Ces bains sont situés dans le gouvernement de Grodno, á 17 verstes de la 
station Porétehié du chemin de fer dé Varsovie. L ’efficacité des eaux et des 
bains de l l r o i i s k é u i k i  est connue depuis de longues années et attire cons- 
tarament un nombreux public. L a  localité de Drouskéniki, située au bord du 
Niémen, placee dans des eonditions climatériques favorables, ayant des moyens 
de communication agréables et jouissant du comfort et du bon marché, est un 
séjour d’éíé trés agréable. A  partir de cette année, la localité de Drouskéniki 
appartient á de nouveaux propriétaires qui ont formé la < compagnie des eaux 
f minérales de Drouskéniki » et emploient tous leurs efforts á améliorer la si- 
tuation de ces eaux, tant sous le rapport médical que pour fournir le plus de 
comfort possible au public.

On est prié de s’ adresser pou r la location  des maisons de cam pagne mon 
louées ju sq u ’ á présent á M. V . Stellich, gouvernem ent de G rodno, á  D rous­
kéniki (BacH .iiio llBaHOBHHy IIlTe.TJiHiy, PpojíHeHCKOÍi ry6epHÍH, MicTeuRO 
flpycKeHnKH.)

C’est aussi en s’adressant á lui que Ton peut recevoir des informations sur 
les eonditions auxquelles on peut louer des terrains pour y  construiré des mai­
sons de campagne. 963

Produit peudant le moii de février 1873
1872

' DifFérence en faveur de.
1873

1872

Recettes du 1 "  janvier au I "  mars 1873
. . 1872

Différence en faveur de.

Chemin Nicolás. Ligne de Varsovie. Ligne de Nijni. Lígnes de Varsovie 
et de Nijnl réunies.

1,149,840 98 656,868 39 V* 426,504 697* 1,083,372 991,195,394 10 757,776,96 7. 432,101 267* 1,189,878 23 V4

45,553 12 100,908 56 Vi 5,596 67 7* 106,505 24 ’A
2,371,063 44 1,307,816 43 V4 896,394 17 2,204,170 60 V42,541,716 49 1,492,218 34 7* 900,646 52 2,392,864 8 6  V4

170,653 05 184,401 91 4,292 35 188,694 26
Recettes de toutes les ligues de la Société au 1 "  mars 1873. . .

— —  —  — 1872. . .
4,575,234 04% 
4,934,581 35%

DiíTérence en faveur de 1872. . . 359,347 31

QUJlS B  c h o i x  d e

PALETOTS POUR HOMMES
en étoffes anglaises et fran^aises. Coupe moderne et élégante, depuis 3 5  r . et plus cher

M A G A S I N  D E  P A R I S
DE

coin de laperspective Névshy et déla Fetite-Morshaia, m. Strouhinshy, n* 11. 943

L e s  f r é r e s  P I V A T O ,  propriétaires du magasin „au  Gastronome Milanais" 
Grande-Morskaia, 11® 38, ont l’honneur de prévenir leur respectable clientéle, qu’á 
cause de démolitiou et reconstruction de la maison oü se trouve leur établisse- 
raent, ils sont obligés de fermer leur maison á partir du 12 avril prochain.

Par suite de cette circonstance, des aujourd’hui, v e n t e  e n  d é t a i l  de toute 
sorte de comestibles de preraiére qualité, á des prix trés réduits, d’aprés un nou­
veau prix-couraiit qui sera affiché au magasin.

P o u r  l e s  f é t e s  d e  P a q u e s ,  le magasin préparera, comme les années pré- 
cédentes, un grand choix de provisions gastronomiques qui seront exposées les ven­
dredi et samedi de la semaine sainte, et exécutera également toutes les commandes 
qui lui seront confiées.

L a  r é o u v e r t u r e  de l’établissement aura lieu dans quelques mois, aussitót que 
la maison sera reconstruite. 900

L’ADMIMISTRATION
DK LA

SOmÉTÉ RIISSE DE UVIGATION A VAPEIIR, DE C O IIIR IIE
ET BU

GHEMm DE FEB D’ODESSA
a l’hüiiiieur de convoquer M M . les actionnaires pour l’entreprise de la naviga- 
liou á vapeur á Uassemblée genérale anuuelie qui aura lieu le 29 avril prochain 
á 1 heure de Taprés-midi et á laquello 011 soumettra ie compte-rendu de la na- 
vigation pour rannée 1872. L ’assemblée devra proceder eii outre á Pélection 
d’un membre de radmiuistration et de cinq membres du conseil.

Oonformément au § 59 des statuts de la Société russe de uavigatiou á va­
peur et de commerce le compte-rendu précité, ainsi que les registres, comptes 
et autres documents, seront á la dispositiou de M M . les actionnaires pour l’en- 
treprise de la uavigation qui voudront eu prendre coiinaissance dix jours avant 
Uassemblée genérale.

L ’époque de la reunión de Uassemblée géuérale oü aura lieu la lecture du 
compte-rendu pour Uexercice 187ü, 1871 et 1872 du chemin de fer d’Odessa, 
sera auuoncée par un avis spécial dés que les nouveaux statuts de la Société 
auront été approuvés.

Le siége de Uadmiiiistration se trouve á St-Pétersbourg, au coin de la 
perspective Nevsky et du Troltski péréoulok, maison Rostovtsew. 924

BOÜRSE DE ST-PÉTE RSBO U R G  DU 26 MARS 1873.
HANGE.FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COUES DU CHANGE EN ABGENT. 
Londres.. .. 3 mois, ¡ p.
Amsterdáu . S mois, cents 
HiuBOnta.. 8 mois, mt.
París........ 3 mois, c
Beloiqüe. .. 8 mois, cent.
Berlín.. 15jours, th. pour 100 r. 

> » 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chemins do fer 
(actions).

Libau................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest —
Valenrs induat. 

internat. de
i.

2® ém. 
do Mont

Ache*tenrs. Ven-deurt. Veotesíftitei.

54

Banque 
St-Péterab 1”  ém.

Oblig. 6 0/0
dePiété 

Société 
sor GolodaJ

136 V*

i ’enUrê tsj 
)dal (100)..! —

Lloyd ruase (250).. —  
Banq. Russe pour le! 
comm. étrang. (100)'180 

Soc. russe Métall. et 
de Constr. mécaniq. —

Banque de commerce 
d’Azow-Don (175) 

Banque de commerce
de Riga (150)......

Banque de comm. de 
Rostow sur Don(175) 

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. 

Act.delaBajiquefon&.
de Toula (126)......

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (Í50) ..

> de Coas*Société russe
truction (50).......

üomp. du Nord des 
assur. et d’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (125)

Act. de la Banq. fonc, 
YarosLKostr. (62Vi) 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nijni-Novgorod- Samara (62‘^). ...

Banq. de com. Yolga-

160V*

148‘/t

2Ü0

216
138

131
25

149Vi 
150

Rama 11® Em. (:¿0) 
Bq* de com. de Libau.
Banque de commerce 

de Sibérie (lOü).

204

600

1491/v, 149

DKUI-IUPéRIALE
6 r. 07 c. » r. » c., » r. » c,

4 0/0 Mét. Février, » mois.
» > Aoút *
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

Valeura induBtrlellea.

Acbe- 
teuri.

i  Ven- 
deán.

VENTE3
faite*.

Billets de Banq. á 5»/d
l"̂® émiss. 94»/* 94V* 947»,*/*d® 2® émiss. 94»/« 95 947*

d® 3® émiss.

FÜNDS PUBLICS.

94»/s

f 6®/o.................mM 5®/o P® série 1820 92o>■d 6®/* 2® sér. Roths. I-.,
.A 5®/o5® série 1854. _ 92•S 6®/« 6® série 1855.
K 5*/* 7® série 1862.
0
g
s

4«;oP® série 1840.
4®/« 2®, 8®, 4®sér¡e.

at2; 4®/o 5* série...... \pm

1®'
á

 ̂4®/o de Finlande 
emprunt intérieur

— — 11

primes 1801. 154 154V*152
_ 1

2" i- Ittüü. 151 V< f
50/oCertiüc. de rachat 91»/* 92 92 1
51J, 0/0 d- de reate. 
Obi. de la Banq. fonc. 95 95V* 95,957*

de St-Pétersü. 5®/« 
(jbi. de la Banq. tone. 90»/* 91 —

de Moscou 5®/o. 
Ubi. de la Banq. fonc. 88V* 88»/i 88V*

d’üdessa 6V* »/o ... 
Leitr.degagetáLAjr 85 86»/* —
de la Soc.dulál25r. Cr.fonc. mut.i — — —
deRu88.áa»/*(áux)r. 
i^itres de gage de la 

Banque iouciéro du
107 107V* 1077*

gouv. de Rhersuu.. 
Leitres de gage de la 

Ranq. tonc.dugouv.
88»/* 89 83»/*

1
de Rnarkow 6®/o. 

Lettres de gage de la 
Rgnq. fonc. de Pol-

90V*

tava 6®/o.
l̂ ettres de gage de la 

Banque tone, de!
80

1

Touia.Lettres de gage de la
— 90 —

Ban. fonc. de Riew. — — —

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Eama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew...........
Banque de com. de Kéval P® ém.

» » 2* ém.
Banque d’Eacompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de NicoBüew.. 
Banque industrioUe de Kiew .... 
Bauque fonciére de Kharkow. ..
Moutdepiété..........................
Garde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Compagnie des oauz minerales.. 
Üompag. gaz de St-Pétersbouig. 
Nouvelle compagnie du gaz ... 
Compaguie du gaz d’Odessa—
Ftlature de coton...................
Nouv. comp. de blature de coton
Filature de coton Samson.........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria...................
Compagnie Archimed..............
Expi. des carr. Pout.-Antonovsky 
Compag.de tanuerie de V ladimir. 
Expl. des huoil. du bas. de Mosc. 
Ubl.g. á Ŝ /o du Mont depiété . .

VALEDR
primitire.

Aehe-
teori.

Ven-
deán.

Oompagnies d’assaraaoes
contre l’incendie

Premiérecomp............. .......... 400

250
250
100
250
250
100
100
260
250
250
200
200
lüO
40

125
40
67

100
125
142

1000
lÜÜO
100

r.
360
1600

14*/i

86*/7
r.

100
100
100
250
12»

160
250
200
200
50

100

50
lOU
100

Secondecomp
ha tíalanandre.......................
Cbmp.de St-Pétersbourg...........
Comp. mosco vite......................
De Russie..............................
Réassurance ...........................
Société d’assurance de commerce

d® aurlavie....................
Mantiiue et Huviaie................ | [üü
Des trausp. par eau et par terre,

Piuiiejuu.............. ..............
Dvigatel.................................
Russe contre la gréle..............
Oompagniea aonayigation.
A vapeur Volga........................

d® iiamolU...................
d® (obligations.)............
d® Rama et Volga...........
d® el de commerce russe..
d® Wolkhüw..................

A vapeur ...................
De la iner Blauche...................
Caucase et Mercare.................
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